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1.1 Rappel des missions des archives 5

Les archives sont définies par le Code du patrimoine comme « l’ensemble des documents, quels que soient leur date, leur forme et leur support matériel, produits ou
reçus par toute personne physique ou morale et par tout service ou organisme public ou privé dans l’exercice de leur activité ». Ainsi, les documents essentiels créés par
une administration sont archivés pour laisser une empreinte de l’histoire, dans un intérêt public.

 

En 2014, le réseau des archives en France regroupait plus de 600 services et environ 3 600 kilomètres de pièces conservées.

Les archives nationales sont la branche la plus ancienne du réseau. Elles ont été fondées le 12 septembre 1790 pour collecter et conserver toutes les pièces de la
constitution du royaume. Aujourd’hui, les archives nationales conservent toujours ce rôle auprès de la Présidence de la République, des administrations centrales de l’État,
des cabinets ministériels et des établissements publics nationaux.

Les archives départementales ont été créées dans chaque département en vertu de la loi du 5 brumaire an V, le 26 octobre 1796. Elles étaient destinées à recueillir les
pièces (titres et papiers) produites sous l’Ancien Régime. Aujourd’hui, les archives départementales regroupent les fonds d’archives des institutions publiques ainsi que des
archives privées et de particuliers, grâce notamment aux archives des notaires et aux dons. Le réseau des archives départementales et communales a accueilli, en 2014,
1 800 000 visiteurs. Cette fréquentation prend en compte le public de la salle de lecture, le public des activités culturelles et scientifiques et le public scolaire. En moyenne,
cela représente 4 100 visiteurs par an dans chaque service d’archives. À titre de comparaison en 2010, on recensait 1 823 inscrits dans chacune des 3 410 bibliothèques
de France métropolitaine. En 1983, la loi de décentralisation place les archives départementales sous l’autorité du président du conseil général. Les départements ont pour
mission de gérer leurs fonds d’archives. L’État continue toutefois de s’impliquer dans la gestion des services d’archives départementales en nommant des directeurs, qui
appartiennent à la fonction publique de l’État. Ils exercent le contrôle scientifique et technique des archives au nom de l’État.

Les archives communales conservent, quant à elles, les archives produites par les communes. Les premiers fonds d’archives sont antérieurs à 1789 puisque les
communes existaient avant la Révolution française. Cette ancienneté explique la richesse de ces fonds. Ces services d’archives sont placés sous la responsabilité du
maire et sont financés par le budget communal.
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1.2 Les archives face à de nouveaux défis 6

Les services d’archives en France sont en pleine mutation. Précédemment centrés sur l’accueil en salle de lecture et sur la généalogie, ils se sont élargis à d’autres formes
d’activités, comme les expositions « grand public », les lectures d’archives, les projections ainsi qu’à de nouveaux supports, avec l’avènement du numérique. Ces
changements impliquent pour les services de repenser en profondeur leurs relations avec les différents publics.

Le numérique occupe une part croissante dans l’utilisation des archives avec notamment le développement des flux RSS, les blogs ou encore Internet. Selon la loi du 13
mars 2000 « l’écrit sous forme électronique est admis en preuve au même titre que l’écrit sur support papier, sous réserve que puisse être dûment identifiée la personne
dont il émane et qu’il soit établi et conservé dans des conditions de nature à en garantir l’intégrité ». De nombreux services possèdent un site Internet (site propre ou page
sur le site Internet de la collectivité) et sont en cours de numérisation de leurs fonds. Le numérique a permis de changer le modèle de diffusion des archives en les
dupliquant. Désormais un certain nombre de pièces, depuis les plus anciennes, sont disponibles pour les internautes. Cependant, la numérisation des documents a eu un
impact sur la fréquentation des archives. Le public de la salle de lecture se déplace de moins en moins puisqu’il peut avoir accès aux sources depuis son domicile.

La politique des publics cherche à toucher de nouveaux visiteurs qui, souvent, connaissent peu ou mal les services d’archives. Pour cela, des actions ont été mises en
place. Elles visent à faire connaître les archives au travers d’expositions, de publications ou encore de conférences, tout en tenant compte de l’offre culturelle et
patrimoniale existante sur le territoire. Les scolaires bénéficient d’une offre spécifique : ateliers historiques et manuels, visites d’expositions. Par ailleurs, les services
d’archives participent chaque année aux événements culturels majeurs : les Journées européennes du patrimoine, la Fête de la musique, la Fête des sciences, journées
portes ouvertes. Ces manifestations permettent de capter de nouveaux publics. Le rapport rédigé par Laure Ciosi 2013 sur la politique des publics dans les services
d’archives est très éclairant à cet égard.

Les espaces de certains bâtiments sont aujourd’hui quasiment saturés par la richesse des fonds. Cela pose problème pour la conservation des documents historiques.
Par ailleurs, certains édifices construits dans les trente dernières années sont désormais inadaptés aux nouveaux publics qui fréquentent les services d’archives. Les salles
de lecture sont souvent trop grandes, alors qu’il y a un recul du nombre de chercheurs en salle et elles ne disposent pas d’un nombre suffisant d’ordinateurs. La
restructuration et la construction de nouveaux espaces sont ainsi un sujet de préoccupation important pour de nombreux services et collectivités.

La politique d’investissement pour le renouvellement des bâtiments d’archives a permis la création du nouveau site des archives nationales. Construit par l’architecte
italien Massimiliano Fuksas, le bâtiment a été inauguré le 11 février 2013 à Pierrefitte-sur-Seine. Il compte 62 000 mètres carrés de surface utile dont 44 000 mètres carrés
de magasins. D’autres projets en région ont récemment vu le jour. En 2012, l’architecte anglo-iraquienne Zaha Hadid a conçu les archives départementales de l’Hérault.
Ce bâtiment moderne et ergonomique accueille, entre autres, une médiathèque. Achevé fin 2012, le nouveau bâtiment des archives départementales du Nord est à
énergie positive.
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1.3 Objet du rapport 7

Ce rapport présente les résultats de l’étude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine, qui
a été commandée par le ministère de la Culture et de la Communication à Lordculture en juillet 2014.

L’étude repose sur des entretiens qualitatifs menés avec les publics de cinq services d’archives en France : les archives départementales de l’Ardèche, les archives
départementales de Dordogne, les archives départementales de Loire-Atlantique, les archives municipales de Lyon et les archives départementales du Val-de-Marne.

Archives municipales de Lyon

Archives départementales de Loire-AtlantiqueArchives départementales de Dordogne

Archives départementales du Val-de-Marne

Archives départementales de l’Ardèche
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Les équipes de Lordculture

Carolyne Krummenacker

Gloria Bardi

Anne Seignot

Laurine Célarier

Constance Marion



Etude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine
Rapport final

1.5 Synthèse des résultats de l’enquête 9

Dans le cadre de cette étude sur les publics des archives, un total de 111 personnes ont été interrogées dans les services des archives départementales de l’Ardèche, de
Dordogne, de Loire-Atlantique, du Val-de-Marne et dans le service des archives municipales de Lyon. Les caractéristiques de ce panel sont les suivantes :

- On trouve une majorité de retraités passionnés d’histoire et/ou de généalogie et une plus petite proportion d’étudiants effectuant des recherches. Certaines
catégories de publics sont quasiment absentes de notre enquête, telles que les actifs entre 30 et 49 ans et les jeunes publics en dehors du temps scolaire.

- La majorité des visiteurs interrogés a fait des études supérieures, excepté en Ardèche où la plupart des personnes interrogées est titulaire du baccalauréat ou d ’un
diplôme équivalent.

- Les personnes interrogées dans les cinq services d’archives ont dans l’ensemble d’assez fortes pratiques culturelles.

- Les publics sont souvent des fidèles du lieu. Certains lecteurs fréquentent les archives depuis plusieurs années. Ils peuvent être considérés comme un public déjà
conquis.

- D'autres visiteurs fréquentent les services d'archives de façon plus occasionnelle, voire effectuaient leur première visite au moment où nous les avons interrogés.

Parmi ces visiteurs, cinq types de profils ont pu être déterminés en fonction de la régularité et de la nature des activités pratiquées :

- les réguliers mono-activité dont la majorité vient chaque semaine uniquement pour consulter les archives dans la salle de lecture ou bien les visiteurs qui se déplacent
pour chaque nouvelle exposition temporaire ;

- les réguliers multi-activités : le plus souvent des lecteurs, qui, profitant de leur présence régulière dans les lieux, fréquentent également les activités proposées au sein
de leur service d’archives ;

- les visiteurs ponctuels qui se rendent aux archives pour une recherche bien précise ou pour participer à une activité culturelle dont le sujet les passionne ;

- les primo-visiteurs avec intention de revenir viennent pour la première fois dans le service concerné, afin d'effectuer une recherche en salle de lecture ou de visiter une
exposition dont le sujet les touche personnellement ; ils ont déclaré vouloir revenir ;

- les primo-visiteurs-passants qui, en passant devant le bâtiment, ont décidé d’en franchir les portes et de visiter l’exposition en cours.
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1.5 Synthèse des résultats de l’enquête 10

Les profils se répartissent assez différemment en fonction des services enquêtés, de par la nature des activités proposées, la structure de la population, la localisation du
service et le contexte culturel de la ville.

Nous observons également que la connaissance et la perception des archives est différente selon les publics :
Certains se sont complètement appropriés les lieux, comprennent ses missions et son fonctionnement. Ce sont la plupart du temps des usages de la salle de lecture qui ont bien

intégré l’impact de la révolution numérique et des nouvelles activités sur l’organisation et l’offre de services. Ils sont également conscients du progrès dans la classification
et l’organisation des archives, mais reconnaissent que, bien que la salle de lecture soit ouverte à tous, il faut être un minimum initié pour consulter les archives. Parmi les
lecteurs, certains déclarent ne jamais participer aux activités, davantage par manque de temps (car ils sont absorbés par leurs recherches) que par manque d’intérêt.

D’autres visiteurs sont aussi habitués des lieux mais l’utilisent davantage comme un centre culturel : bien souvent ils ne sont jamais entrés dans la salle de lecture, en particulier
à cause de l’image qu’ils s’en font (celle d’un espace dédié aux spécialistes) ou par manque de connaissance des méthodologies de consultation des documents.

D’autres publics enfin découvrent complètement les lieux et les activités : grâce à cela, ils modifient l’image et les a priori parfois négatifs qu’ils peuvent avoir sur les services
d'archives.

Au cours de cette étude nous avons remarqué que certaines activités fonctionnent naturellement ensemble, c'est-à-dire qu'elles sont souvent pratiquées par les
mêmes publics : d’une part la salle de lecture, les cours de paléographie et d’initiation à la recherche, et dans certains cas les colloques et conférences, qui sont
pratiquées plutôt par les visiteurs réguliers fréquentant la salle de lecture, et d’autre part les expositions, les visites des coulisses, les lectures d’archives, les projections
et les spectacles dans lesquels on trouve les visiteurs plus occasionnels et les primo-visiteurs.

Cependant s'il existe bien une distinction entre les publics de la salle de lecture et les publics de certaines activités culturelles, cette séparation n'est pas absolue.

Les expositions temporaires et les visites des coulisses des archives apparaissent comme des leviers pour attirer les publics non initiés. En effet, ces activités sont
caractérisées par une importante adhésion des visiteurs dans les lieux où elles sont organisées et réunissent à la fois des lecteurs et des publics des activités culturelles.
Une communication renforcée et dynamique permettrait de faire de ces activités des leviers pour attirer des nouveaux publics.
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1.5 Synthèse des résultats de l’enquête 11

Les visiteurs interrogés ont globalement été satisfaits de leur venue aux archives : qualité de l’accueil, qualité du travail de fond (recherches), qualité des intervenants et
gratuité des activités ont été abondamment soulignées.

Les principales raisons d’insatisfaction concernent : l’accès, le parking, les horaires parfois non adaptés à certains visiteurs (par exemple le soir pour les personnes âgées), les
conditions techniques et matérielles des espaces (les services d’archives sont inégalement pourvus et certains services organisent d’emblée leurs évènements ailleurs), la
scénographie des expositions dans certains aspects : espace, éclairage, lisibilité des textes, etc.

Nous constatons ainsi que les leviers permettant de fidéliser les publics actuels mais aussi d’attirer de nouveaux publics sont le renforcement de :
LA COMMUNICATION
- Sur la gratuité des activités proposées par les services d’archives municipaux et départementaux en France ;
- Sur les missions et les activités des archives pour modifier positivement leur image. Les archives ne sont pas limitées à leur mission de conservation ;
- Dans la ville : la communication est efficace pour les publics existants mais doit être repensée pour les publics non captifs et non sensibilisés. Elle doit être plus évidente

dans l’espace urbain et sur le bâtiment ;
- Sur les horaires plus larges, notamment concernant les ouvertures ou les activités en nocturne ou le samedi, qui inciteraient certains publics, notamment les actifs, à se

rendre aux archives.

LA MEDIATION
- Attirer de nouveaux publics  grâce à des activités de découverte et de vulgarisation : visites guidées des expositions et visites guidées des coulisses, renouveler les

grands rendez-vous et événements tels que la Grande Collecte, des journées ou week-ends thématiques, etc. De nombreux primo-visiteurs avec intention sont venus
spécialement aux archives pour la première fois afin de participer à la Grande Collecte. D’autres évènements avec des thématiques plus larges ou qui ciblent une population
particulière permettraient d’attirer des nouveaux visiteurs. Les primo-visiteurs viennent pour des raisons très personnelles et il faut trouver des leviers pour les encourager à
revenir : ils devraient être accueillis avec une attention particulière.

- Développer des parcours jeux et des supports de visites à destination des jeunes publics, notamment individuels, dans les expositions.

LES PARTENARIATS

- Développer les partenariats avec le monde scolaire et universitaire ;

- Cibler le monde associatif de façon plus large (pas seulement généalogie et histoire) : clubs sportifs, champ social ;

- Mettre en place des interventions hors les murs  pour faire connaître les archives et sensibiliser les publics ;

- Établir des partenariats avec les autres institutions culturelles.
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2.1 Objectifs de l’étude 13

Entre 2013 et 2014, les Archives de France et le Département de la politique des publics de la Direction générale des patrimoines du ministère de la Culture et de la
Communication ont réalisé l’enquête « À l’écoute des visiteurs » dans les services d’archives en France. Cette enquête a permis de recueillir exclusivement des données
quantitatives sur les profils, les attitudes et les attentes des publics : lecteurs, internautes et visiteurs des Journées européennes du patrimoine.

Afin de compléter les données récoltées grâce à cette première étude une seconde enquête, qualitative cette fois, a été lancée auprès des publics des activités
culturelles et des salles de lecture, avec quatre objectifs principaux :

• Identifier l’image des services d’archives auprès des lecteurs et des visiteurs ;

• Identifier l’image perçue des activités culturelles et de la salle de lecture ;

• Identifier les attentes, les motivations et les freins à participer aux différentes activités proposées par les services d’archives ;

• Identifier les pratiques des publics dans les services d’archives.

Ce rapport présente l’analyse des résultats de l’enquête qualitative selon trois perspectives :

– La présentation des services d’archives enquêtés ;

– Les profils des publics (lecteurs et visiteurs interrogés) ;

– Les pratiques des activités culturelles auxquelles participent les publics.
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2.2 Rappel de la méthodologie 14

L’enquête a été réalisée dans cinq services d’archives municipales et départementales à savoir (dans l ’ordre chronologique des entretiens) :

– Les archives départementales de l’Ardèche (Privas) ;

– Les archives départementales de Dordogne (Périgueux) ;

– Les archives départementales de Loire-Atlantique (Nantes) ;

– Les archives municipales de Lyon ;

– Les archives départementales du Val-de-Marne (Créteil).

Il s’agissait d’entretiens semi-directifs menés in situ par les enquêtrices de Lordculture auprès des lecteurs et des visiteurs ayant participé aux activités culturelles. Les
enquêtrices ont interrogé les personnes à la sortie de la salle de lecture ou de leurs activités. Selon la programmation proposée par les services d’archives, deux à
trois activités culturelles ont été sélectionnées pour chaque lieu. Elles ont été choisies de façon à ce que le panel-type des activités culturelles soit bien couvert au
regard de l’ensemble des offres existantes : expositions, ateliers thématiques, cours, projections, lectures ou encore conférences.

Afin d’avertir les différents publics de l’organisation de l’enquête, un avis avait été diffusé sur les sites Internet des services d’archives concernés et affiché au sein des
établissements, préalablement à la venue sur place des enquêtrices.

 

La grille d’entretien était similaire pour les deux publics interrogés (lecteurs et publics des activités culturelles) avec une modulation pour le questionnaire « salle de
lecture », selon que l’interviewé ait participé ou non à une activité culturelle. Les questions étaient réparties en différentes catégories pour identifier le motif de visite,
l’image des archives et l’appréciation des activités ainsi que le profil de la personne.

 

Au total 111 entretiens ont été réalisés, dont 27 entretiens de lecteurs (personnes effectuant des recherches en salle de lecture) et 84 entretiens de visiteurs ayant
participé à une ou plusieurs activités culturelles.

La durée des entretiens est très variable en fonction des personnes interrogées : de cinq minutes à plus d’une heure dans certains cas.

Les verbatim issus de ces entretiens sont intégrés dans le présent document à chaque fois que cela est jugé pertinent pour l’analyse, les commentaires positifs étant
encadrés en bleu, les commentaires négatifs en rouge et les commentaires neutres en gris.
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2.3 Calendrier d’enquête 15

 

 

Archives départementales du Val-de-Marne
• Conférence
• Exposition
• Salle de lecture
• Visite guidée

Archives départementales de Dordogne
• Cours de paléographie
• Exposition
• Salle de lecture

Archives départementales de l’Ardèche
• Exposition
• Lecture d’archives
• Salle de lecture
• Visite guidée

Archives municipales de Lyon
•Exposition
• Projection
• Salle de lecture
• Visite guidée

Archives départementales de Loire-Atlantique
• Exposition
• Lecture d’archives
• Salle de lecture

15-16 octobre

20-21 octobre

13-14 novembre

19-20 novembre

9-10 décembre

2014

111 entretiens sur cinq sites entre le 15 octobre et le 10 décembre 2014
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2.4 Précautions d’usage des résultats 16

− Un échantillon de cinq sites : Cette enquête a été menée dans cinq services d’archives qui se sont portés volontaires pour participer à l’étude. Il existe en France
environ 600 services d’archives (données 2014). Pour chacun des sites de l’étude, les enquêtrices sont restées deux jours sur place pour s’entretenir avec les publics.
Les entretiens ont été réalisés en fonction de la programmation culturelle, afin de capter un maximum de visiteurs. Cela n’est donc pas représentatif de l’ensemble de la
fréquentation de ces services d’archives, mais permet d’en donner une « photographie » à une période donnée.

− Une fréquentation variable selon les sites : Les cinq services sélectionnés ont des localisations différentes, ce qui peut avoir un impact sur leur fréquentation. Les
archives départementales de Dordogne et de l’Ardèche sont situées en centre-ville. De même, à Lyon, les archives municipales sont à proximité d’une gare et dans un
quartier en plein renouveau. À l’inverse, les archives départementales du Val-de-Marne et de Loire-Atlantique bénéficient de positions moins centrales, ce qui peut les
rendre moins accessibles à certains publics, notamment aux publics de passage.

− 2014, l’année de la Grande Collecte : La « Grande Collecte » a eu lieu en novembre 2013 et novembre 2014 (http://www.lagrandecollecte.fr/). Il s’agit d’un appel
national à la collecte d’archives privées, dans le cadre des commémorations du centenaire de la Première Guerre mondiale. Dans ce contexte, plusieurs services
d’archives ont organisé des activités autour de cette thématique pour mettre en avant les fonds prêtés. Ces rendez-vous ont ainsi permis de capter à la fois des publics
réguliers et nouveaux.

− Des qualités et des durées d’entretien variables : Les conditions pour interroger les visiteurs étaient différentes selon les sites. La majorité des services d’archives a
mis à la disposition des enquêtrices des espaces « privés » et silencieux pour mener leurs entretiens (salle d’exposition, bureaux, salle pédagogique et salle des
microfilms). Dans certains cas, les entretiens ont été réalisés à l’extérieur du bâtiment ou dans les espaces d’accueil.

− Une comparaison avec l’étude réalisée entre 2013 et 2014 : Nous avons comparé les résultats de cette enquête avec ceux de l’enquête quantitative menée par les
Archives de France et le Département de la politique des publics de la Direction générale des patrimoines en 2013-2014, pour ce qui concerne le profil des personnes
interrogées : sexe, âge, niveau d’études, activité en cours et pratiques culturelles. Cette comparaison n’a été réalisée qu’à titre informatif ; en effet l’échantillon de la
précédente étude réunissait 5 682 lecteurs, 18 556 internautes et 4 218 visiteurs des Journées du Patrimoine, alors que la présente étude porte sur 111 personnes (27
lecteurs et 84 visiteurs des activités culturelles) et ne peut prétendre à aucune représentativité statistique, son objectif étant strictement qualitatif.
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3.1 Description synthétique du panel 18

Le panel des 111 personnes interrogées dans le cadre de cette enquête qualitative est composé pour 57% par des femmes.

Sur l’ensemble des cinq sites sondés, la majorité des interviewés sont des personnes âgées de plus de 50 ans et dans la plupart des cas sont actuellement à la
retraite. Nous observons néanmoins un certain écart par rapport à la norme pour le service des archives départementales du Val-de-Marne où presqu’un tiers du panel est
composé de jeunes âgés entre 20 et 29 ans, la conférence Cartes postales et villes du 15 octobre 2014 étant organisée en collaboration avec le master professionnel
histoire et médias de l’université Paris-Est Créteil Val-de-Marne.

Les personnes sondées ayant effectué des études supérieures représentent la majorité de l’échantillon. Cette caractérisation du panel est vérifiée sur quatre des
cinq sites, les individus interrogés aux archives départementales de l’Ardèche ayant atteint majoritairement le niveau du bac.

Nous constatons que les publics des services d’archives enquêtés ont dans l’ensemble des pratiques culturelles fortes. Les activités et équipements culturels les
plus plébiscités sont les musées ou expositions, les monuments, les bibliothèques et médiathèques ainsi que tous les autres types de lieux patrimoniaux. En revanche, les
répondants déclarent avoir des pratiques plus faibles lorsqu’il s’agit de spectacles et de concerts, l’existence de contraintes physiques et logistiques étant souvent citée
comme la raison principale à une fréquentation moins assidue.

Nous avons comparé le profil des personnes interrogées dans le cadre de cette étude avec les principaux éléments descriptifs des publics des lieux
patrimoniaux en France (monuments religieux ; châteaux, fortifications et palais ; villes et pays d’art et d’histoire ; bâtiments d’architecture contemporaine ; etc.). Selon les
résultats de l’étude La visite des musées, des expositions et des monuments menée par le CREDOC pour le Département de la politique des publics (juin 2012), le public
des monuments est aussi bien masculin que féminin, respectivement 57% et 56% des hommes et des femmes français ayant effectué une visite patrimoniale au cours
des douze derniers mois.

L’enquête du CREDOC montre en outre que les personnes âgées de plus de 70 ans sont les plus susceptibles de se rendre dans des lieux patrimoniaux. Bien que
le panel sondé dans le cadre de notre étude ne soit pas statistiquement représentatif, nous soulignons qu’en effet ce public majoritairement composé de seniors déclare se
rendre très souvent dans les monuments et dans les autres lieux patrimoniaux de l’hexagone.

Outre l’âge, d’autres facteurs semblent être discriminants dans la visite de lieux patrimoniaux, notamment le niveau d’étude et la profession exercée. Ainsi, 84%
des titulaire d’un bac +3 ou diplôme supérieur se sont rendus dans un lieu de patrimoine au cours des douze derniers mois, contre 57% en moyenne. Ce constat est
également vérifié pour les publics des archives. Des pratiques culturelles fortes, particulièrement dans le domaine patrimonial et des musées, sont associées à des niveaux
d’étude élevés pour la plupart des répondants.
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3.2 Répartition par genre 19

Un échantillon majoritairement féminin

111 répondants

− Parmi les personnes interrogées on compte plus de femmes (57%)
que d’hommes (43%).

− Lors de l’enquête quantitative menée par la Direction générale des
Patrimoines entre 2013 et 2014, les hommes représentaient 59%
des 5 682 lecteurs et 57% des 18 556 internautes. Sur les 4 218
visiteurs des Journées du Patrimoine, les femmes représentaient
60% de l’échantillon.

Description du panel : répartition par genre
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3.3 Répartition par âge 20

Des répondants majoritairement âgés de 50 ans et plus

− Pour l’ensemble de ces cinq services d’archives, les plus de 50 ans représentent plus de 50% des personnes interrogées.

− Dans l’enquête quantitative menée par la Direction générale des patrimoines entre 2013 et 2014, les moyennes d’âge étaient de 51 ans pour les visiteurs des Journées du
patrimoine, de 60 ans pour les internautes et de 54 ans pour les lecteurs.

− À noter cependant que les résultats des archives départementales du Val-de-Marne ne sont pas totalement représentatifs de la fréquentation habituelle. En effet, une part
importante d’étudiants âgés de 20 à 29 ans (10 sur 29 personnes) était présente le jour de l’enquête. Ces étudiants suivaient une conférence dans le cadre de leur master.

111 répondants Description du panel : répartition par âge

17/29 soit 58,6%

15/21
soit
71,4%

15/21
soit
71,4%

13/19
soit
68,4%18/21

soit
85,7%
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3.4 Répartition par niveau d’étude 21

Des répondants majoritairement diplômés d’études supérieures

− Pour les services d’archives du Val-de-Marne, de Lyon, de Loire-Atlantique et de Dordogne, la majorité des personnes interrogées a fait des études supérieures.

− Pour les archives de l’Ardèche, la majorité des personnes interrogées a un niveau d’études bac : 10 personnes sur les 21 personnes interrogées.

− À noter que pour les archives départementales du Val-de-Marne, parmi les 29 personnes interrogées, 10 étaient des étudiants présents dans le cadre d’un master. Cela
explique que 26 des 29 personnes interrogées ont fait des études supérieures.

111 répondants Description du panel : répartition par niveau d’études

Total 29 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées

Total 19 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées
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3.5 Répartition selon les catégories socioprofessionnelles 22

Des répondants majoritairement retraités

111 répondants

− Pour l’ensemble de ces cinq services d’archives, la majorité des personnes interrogées est actuellement à la retraite : 66 personnes sur les 111 interrogées.

− On constate que lors de l’enquête quantitative menée par la Direction générale des patrimoines entre 2013 et 2014, les retraités représentaient 60,4% des internautes (total
18 556), 48,4% des lecteurs (total 5 682) et 51,4% des visiteurs des Journées du patrimoine (total 4 218).

− À l’exception du service d’archives du Val-de-Marne qui recevait le jour de l’enquête des étudiants pour une conférence, la part des étudiants parmi les personnes
interrogées est très faible dans les services d’archives : 3 personnes pour les archives municipales de Lyon, 1 pour les archives départementales de Loire-Atlantique et de
Dordogne et aucun étudiant pour les archives départementales de l’Ardèche.

Description du panel : répartition selon les CSP

Total 29 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées

Total 19 personnes / 111 interrogées

Total 21 personnes / 111 interrogées
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3.6 Pratiques culturelles 23

Musées, monuments et bibliothèques : principaux équipements fréquentés par les publics des services d’archives

111 répondants

− Les monuments, les bibliothèques et les musées sont les équipements culturels qui ont été le
plus fréquentés (de quatre à plus de six fois) sur les douze derniers mois par les personnes
interrogées, quels que soient les services. En effet, 81 personnes déclarent avoir visité un
musée plus de quatre fois pendant la dernière année, 75 personnes affirment avoir fréquenté
plus de quatre fois des monuments et 68 personnes disent s’être rendues plus de quatre fois
dans une ou plusieurs bibliothèques.
Ces résultats s’expliquent notamment par le fait que les publics des services d’archives sont
souvent passionnés d’histoire. Ainsi, ils aiment visiter les musées et les monuments. D’autre
part, le public de la salle de lecture fait également de la recherche en bibliothèque ou
médiathèque et fréquente donc régulièrement ces lieux.

− En outre, l’analyse détaillée des déclaratifs sur les pratiques culturelles nous permet d’identifier
deux profils-types dominants au sein des publics des archives sondées :
• Comme évoqué plus haut, une grande majorité des personnes interrogées a des pratiques
très assidues des musées, bibliothèques, monuments et autres lieux patrimoniaux. Nous avons
regroupé dans cette sous-population les répondants se rendant plus de 6 fois par an dans au
moins trois de ces quatre lieux culturels. En revanche, ces visiteurs fréquentent moins souvent
les spectacles, les concerts et le cinéma, les motivations évoquées étant souvent d’ordre
physique et logistique en raison de leur profil senior. On compte 12 personnes correspondant à
ce profil-type dans le Val-de-Marne, 7 en Dordogne, 2 en Ardèche, 11 à Lyon et 9 en Loire-
Atlantique.
• Dans tous les services étudiés à l’exception des archives départementales de la Dordogne,
une certaine proportion des visiteurs est composée d’individus qui pratiquent de façon très
assidue l’ensemble des activités culturelles présentées. Nous avons inclus dans ce sous-
échantillon les répondants ayant déclaré pratiquer plus de 6 fois par an au moins 5 des 7
activités listées et entre 4 et 6 fois les deux autres. Nous retrouvons 4 personnes
correspondant à ce profil en Val-de-Marne, 2 en Ardèche, 3 à Lyon et 2 en Loire-Atlantique.

Pratiques culturelles



IV. Les publics des archives : pratiques et profils-types

 4.1 Des pratiques différentes pour les lecteurs et les publics des activités culturelles

4.2 Les réguliers mono-activité

4.3 Les réguliers multi-activités

4.4 Les visiteurs ponctuels

4.5 Les primo-visiteurs avec intention

4.6 Les primo-visiteurs-passants

4.7 Les activités privilégiées par profil-type

4.8 Une répartition différente des profils-types selon les services d’archives

Étude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives
départementales et municipales en France métropolitaine



Etude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine
Rapport final

4.1 Des pratiques différentes pour les lecteurs et les publics des activités culturelles 25

Les lecteurs :

− Certains fréquentent uniquement la salle de lecture. Ils effectuent
des recherches dans un but généalogique (personnel ou pour une
association) ; dans le cadre d’études universitaires ou d’un mémoire de
stage ; par passion pour l’histoire locale ; pour compléter un dossier
juridique.

− Certains complètent leurs recherches par des cours de
paléographie ou d’initiation à la recherche. Ces activités peuvent
être distinguées des autres activités culturelles car elles sont fortement
liées à l’usage de la salle de lecture pour laquelle elles constituent un
appui méthodologique.

− D’autres viennent aussi pour d’autres activités culturelles quel que
soit leur format (expositions, conférences, projections, etc.). Ils
visitent les expositions ou assistent aux conférences à l’occasion de
leur venue en salle de lecture. Quelques lecteurs reviennent
expressément le soir ou d’autres jours pour les activités culturelles.

Les publics des activités culturelles :

− Certains viennent surtout pour les activités culturelles et
fréquentent parfois la salle de lecture pour faire des recherches
ponctuelles.

− Certains viennent pour toutes les activités culturelles quel que soit
leur format, mais ne se rendent jamais dans la salle de lecture. Ces
publics fréquentent les services d’archives comme un centre culturel et
assistent à une grande variété d’activités.

− D’autres viennent uniquement pour visiter les expositions
temporaires. Ils se tiennent informés du programme et planifient leurs
visites en fonction de la thématique de l’exposition ou de façon
systématique quel qu’en soit le sujet.

Les réguliers mono-activité

Les réguliers multi-activités

Les visiteurs ponctuels

Les primo-visiteurs avec intention

Les primo-visiteurs-passants

L’analyse de ces différentes pratiques nous a permis d’identifier cinq profils-
types parmi les publics des archives :

Ces profils-types sont détaillés dans les pages suivantes.
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4.2 Les réguliers mono-activité 26

Définition :

Public qui vient régulièrement et toujours pour la même activité, avec très
souvent un à deux jours fixes programmés dans la semaine. Les lecteurs viennent
parfois en groupe, entre amis ou collègues, pour la demi-journée ou la journée. Le
plus souvent ces « amis lecteurs » appartiennent à une même société d’histoire ou
club de généalogie. Il s’agit souvent de personnes qui viennent depuis des années
et qui connaissent très bien l’histoire du service et les personnels de la salle de
lecture. Cette catégorie comprend également les publics venant visiter uniquement
les expositions temporaires. Un seul visiteur a cité les lectures d’archives comme
unique motivation à sa venue. Nous avons dénombré 28 personnes correspondant
à ce profil parmi les visiteurs interrogés.

Profil :
- En salle de lecture ce sont majoritairement des étudiants et doctorants en
histoire, et des retraités. De nombreux lecteurs retraités font partie d’un club de
généalogie ou d’une société d’histoire locale.

- Pour les activités culturelles ce sont exclusivement des personnes
retraitées, excepté aux archives départementales du Val-de-Marne où des
étudiants en master viennent assister à des colloques, dans le cadre d’un
partenariat avec l’université de Créteil.

- Il y a eu assez peu de répondants à ce profil en Dordogne, où les publics
réguliers sont plutôt multi-activités. Cela peut s’expliquer par la localisation centrale
du bâtiment des archives, au cœur de la ville de Périgueux, qui permet aux
habitants de se rendre à différentes activités sans pour autant planifier leur sortie.
Par ailleurs, les publics réguliers sont en majorité des lecteurs qui se rendent de
façon hebdomadaire aux archives et se renseignent sur place pour participer à
d ’autres activités (notamment expositions, conférences, cours, Grande Collecte…).
En Dordogne, sur les 11 visiteurs réguliers interrogés, 8 sont multi-activités (salles
de lecture + activités culturelles).

« Non [je ne fréquente pas les activités culturelles]. Je suis tellement axé sur la
recherche et sur de la publication. »
Homme, 70 ans, retraité, Dordogne

« Quand il y a des expositions je viens. Je viens exprès d’ailleurs. (…) 
Et puis comme c’est gratuit, j’en profite. »

Homme, 72 ans, retraité, Dordogne

« Je suis venue pour le cours de paléographie et aussi parce que je fais partie
de l’association Le Cercle d’histoire et de généalogie […]. J’essaie de venir

toutes les semaines, sauf juillet-août, pour aider l’association. (…) Conférence,
exposition, finalement ce n’est pas trop mon truc. »

Femme, 69 ans, retraitée, Dordogne

« Exclusivement [pour la salle de lecture ] (…)
Je ne suis pas quelqu’un qui sort beaucoup. »

Femme, 66 ans, retraitée, Ardèche

« On vient toujours quand il y a des lectures d’archives.
C’est toujours sur ce modèle-là. »
Homme, 69 ans, retraité, Ardèche

« Je viens spécifiquement aux archives pour faire mes recherches. »
Homme, 30 ans, doctorant et chargé de cours, Loire-Atlantique
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4.3 Les réguliers multi-activités 27

Définition :

Public qui vient régulièrement, parfois depuis un certain nombre d’années, à
chaque nouvelle activité proposée par le service d’archives. Ces réguliers
viennent aux activités, quel qu'en soit le format (exposition, conférence, projection,
cours, lecture d’archives…). À l’intérieur de cette catégorie de visiteurs, on distingue
les publics qui sont usagers de la salle de lecture et amateurs d’activités culturelles
et les publics qui sont amateurs des activités culturelles mais qui ne vont jamais en
salle de lecture. On peut estimer qu’il y a 22 personnes répondant à ce profil parmi
les publics interrogés.

Profils :
- Tous les profils « réguliers multi-activités » interrogés dans les cinq services
d’archives étaient des retraités, à l’exception d’un professeur de musique au
conservatoire de 52 ans qui fréquente à la fois la salle de lecture et les activités des
archives départementales de Dordogne.

- Dans ce même service, les « réguliers multi-activités » interrogés étaient en
grande majorité des femmes.

- Certains publics peuvent être considérés comme « réguliers multi-
activités », mais fréquentent uniquement les activités culturelles. Ils ne sont
jamais allés dans la salle de lecture car ils n’en ressentent pas le besoin ou n’ont
pas franchi le pas. C’est le cas en Ardèche, à Lyon et en Loire-Atlantique.

« Je viens systématiquement, à peu près à chaque exposition. […] Je viens aussi
pour les autres activités, pour consulter les archives. »

Homme, 67 ans, retraité, Val-de-Marne

« [Je viens] tous les lundis, parce que je travaille dans une bibliothèque et mon
jour de congé est le lundi. […] Alors on a gardé cette habitude parce que le

groupe, à midi on mange tous ensemble, on est tous amis et on travaille souvent
ensemble pour des articles de revues. »

Femme, 64 ans, Fonctionnaire territoriale, Dordogne

« Chaque fois qu’il y a des conférences, des expositions, je viens. »
Femme, 65 ans, retraitée, Dordogne

« Bien souvent avant d’être à la retraite je venais entre midi et deux, parce que
j’avais mon activité professionnelle bien sûr et ça me permettait de faire une

petite pause patrimoine, culturelle, toujours bénéfique, dont je faisais part à mes
collègues après quand je rentrais [au bureau]. »

Femme, 62 ans, retraitée, Dordogne

« Je viens deux après-midis par semaine en général […] : le mardi et le jeudi.
(…) On est plusieurs. » Homme, 79 ans, retraité, Ardèche

« Depuis un an je viens presque tous les jours [en salle de lecture]. (…) Depuis
un an je les ai toutes vues bien entendu [les expositions]. »

Homme, 76 ans, retraité, Lyon

« On est déjà venus plusieurs fois soit pour des conférences, soit pour les
expositions. On vient aux archives régulièrement. »

Femme, 72 ans, retraitée, Loire-Atlantique
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4.4 Les visiteurs ponctuels 28

Définition :

Public qui vient ponctuellement en fonction du sujet des activités culturelles
proposées, du temps dont il dispose ou d’une recherche spécifique à faire en
salle de lecture. Les visites sont décidées en fonction des opportunités et le public
connaît déjà les lieux.

Profil :
- La plupart des « visiteurs ponctuels » viennent pour plusieurs activités
culturelles, selon la thématique qui les intéresse. Sur l’ensemble des 111 publics
interrogés, 23 personnes peuvent être considérées comme étant des visiteurs
ponctuels, soit environ un quart du panel. Seulement 6 fréquentent la salle de
lecture. Les autres viennent d’avantage pour les activités culturelles, en particulier
les expositions.

- Les « visiteurs ponctuels » venant pour une seule activité sont en majorité
des lecteurs, de tous âges et de tous statuts (étudiant, retraité, actif, en recherche
d’emploi).

- D’autres visiteurs disent « butiner » en fonction du temps qu’ils ont pour visiter les
expositions ou assister à d’autres activités culturelles. Ils ne fréquentent
généralement pas la salle de lecture.

« Chaque semaine j’ai cours ici, donc c’est la troisième fois
[que je viens] je crois. »

Homme, 28 ans, étudiant en master histoire, Val-de-Marne

« Pour l’instant je cherche, dans le cadre de la généalogie, des contrats de
mariage, des testaments, des donations, etc. (…) Là je suis venue juste pour une
journée mais quelque fois je viens pour 3, 4 jours ou pour une semaine parce que

mon mari a une maison dans la région. »
Femme, 64 ans, retraitée, Dordogne

« De temps en temps on y vient [aux archives] quand il y a des expos qui nous
intéressent ; donc on en profite. À chaque fois on prend le livret pour savoir les
prochaines qu’il va y avoir. (…) Je fais plus au coup par coup, en fonction de ce

que je vois dans le livret qui peut m’intéresser. »
Homme, 38 ans, en recherche d’emploi, Dordogne

« [Je suis venue] dans un cadre particulier puisque je prépare un doctorat
d’histoire à la Sorbonne. (…) Là j’ai trois jours de recherche

 qui sont consacrés à Périgueux. »
Femme, 61 ans, professeur d’histoire-géographie en lycée, Dordogne

« Je suis un passionné de la guerre de 1914, donc je suis venu voir ce qu’il y avait,
oui je suis venu voir l’exposition, voir ce que les archives avaient pu réunir. »

Homme, 65 ans, retraité, Ardèche

« Je suis déjà venue non pas pour faire des recherches
puisque je ne me suis toujours pas lancée là-dedans (…)

mais pour tout ce qui est exposition, je viens… »
Femme, 62 ans, retraitée, Ardèche
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4.5 Les primo-visiteurs avec intention 29

Définition :

Public qui vient pour la première fois dans le service d’archives étudié. Il s’y rend
avec une intention bien particulière : prêter des documents pour la Grande Collecte,
visiter une exposition, assister à une conférence, une projection ou une lecture
d’archives dont il a vu l’annonce dans l’espace urbain ou dans la presse locale. Ces
visiteurs ne fréquentent pas la salle de lecture ni les cours. On peut considérer
que 34 personnes environ répondent à ce profil.

Profils :
- Plusieurs personnes sont venues pour la première fois aux archives (archives
départementales de Loire-Atlantique) dans le cadre d’une visite de groupe, pour
découvrir les coulisses des archives.

- Certains visiteurs viennent seuls ou accompagnés d’un membre de la famille
pour prêter des objets dans le cadre de la Grande Collecte. D’autres sont venus
aux archives spécifiquement pour le sujet de l’exposition en cours.

- Les étudiants viennent dans le cadre de leur formation (partenariat des
archives départementales du Val-de-Marne avec l’université de Créteil par
exemple), ou individuellement lorsque le sujet de l’activité les intéresse tout
particulièrement (par exemple l’exposition « Design à bord » aux archives
départementales de Loire-Atlantique).

- Deux personnes des archives municipales de Lyon sont venues pour la première
fois exclusivement pour faire une recherche dans la salle de lecture, dans le
cadre de leur travail (guide-conférencier, guide-interprète).

« Je suis en master 1 à Paris I et c’est notre journée de découverte des
archives départementales, par l’intermédiaire du colloque ».

« Moi je suis vraiment novice parce que, avant le master, on n’allait pas du tout
aux archives et j’avoue que c’est un monde que je découvre, qui me paraît

vraiment intéressant mais que je découvre totalement. »
Homme, 21 ans, étudiant en master histoire, Val-de-Marne

« Je ne viens jamais aux archives départementales […]. Je suis venue ce soir
parce que j’avais déposé un carnet de notes de guerre

d’un oncle de mon mari. »
Femme, 79 ans, retraitée, Val-de-Marne

« [Je suis venu] pour ne pas oublier. Je pense que c’est le maître-mot en ce
moment. [J’ai entendu parler de l’exposition] par un collègue qui est venu,

qui a trouvé ça très intéressant. »
Homme, 58 ans, fonctionnaire / électromécanicien, Ardèche

« Je viens dans le cadre de recherches pour un bâtiment sur lequel je dois faire
un exposé dans le cadre de mes études. C’est une licence professionnelle de

guide-conférencier. »
Femme, 52 ans, enseignante et étudiante, Lyon

« Je suis venue aux archives d’abord pour voir [l’exposition] Lyon l’Italienne.
Dans ma famille on m’en a parlé et on m’a dit que c’était joli à voir, que ça

rappelait des choses, sur l’immigration. »
Femme, 73 ans, retraitée d’origine italienne, Lyon

« Je ne savais même pas où étaient les archives de Nantes. On ne savait pas,
alors qu’on habite Nantes depuis toujours. C’est parce que j’ai trouvé ça

[une carte publicitaire sur l’exposition]. »
Femme, 58 ans, en recherche d’emploi, Loire-Atlantique

« À la base pour être tout à fait franc, ce n’était pas l’intention première [de
venir aux archives]. On devait faire une sortie photo et à cause de la pluie

 on a changé de plan ».
Homme, 23 ans, étudiant et photographe, Loire-Atlantique
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4.6 Les primo-visiteurs-passants 30

Définition :

Public qui est passé devant le bâtiment des archives par hasard et qui a décidé
d’entrer et de visiter l’exposition en cours. Il s’agit d’un public curieux, mais aussi
parfois d’habitants qui n’ont jamais osé pousser la porte des archives
auparavant. 5 personnes répondent à ce profil parmi les visiteurs interrogés.

Profils :
- Aucun visiteur de cette catégorie n’a été interrogé aux archives départementales
du Val-de-Marne, ni en Loire-Atlantique, du fait certainement que le bâtiment ne se
trouve pas directement au centre-ville, à proximité des commerces.

- Les visiteurs ayant franchi les portes des archives pour la première fois et « par
hasard » sont venus visiter l’exposition temporaire en cours. Une personne
active (femme, 41 ans, enseignante et psychologue) a ainsi découvert les archives
de Lyon en attendant un autre rendez-vous programmé dans le quartier.

- À Privas, le seul primo-visiteur-passant était nouvellement arrivé dans la ville
(homme, 56 ans, compositeur de musique). Il a découvert le bâtiment des archives
en se rendant dans le théâtre en face.

Les primo-visiteurs-passants font remarquer que la communication et la
signalétique mériteraient d’être renforcées aux abords du bâtiment, et tout
particulièrement sur la façade. En effet, ils considèrent que la communication
“immédiate”, c’est-à-dire attractive et compréhensible par tous, près des archives,
est absente. Le bâtiment est visible et parfois identifié, mais les publics ne
savent pas forcément ce qui s’y passe à l’intérieur. Une médiation ou une
communication claire permettrait d’aller à l’encontre des idées reçues sur les
archives.
Pour certains, l’accessibilité et la connaissance des archives passent aussi par
l’éducation, et notamment l’école qui devrait avoir un rôle de médiateur et donner
envie aux plus jeunes de se rendre dans un service d’archives.

« J’avais un rendez-vous et j’étais en avance,
donc j’en ai profité pour venir découvrir ce lieu. »

Femme, 41 ans, psychologue et enseignante, Lyon

« Et faut savoir qu’on peut y entrer comme ça, moi je ne savais pas. (…) Nous à
l’école on nous a jamais dit : allez aux archives consulter. »

Femme, 23 ans, aide-soignante, Dordogne

« Les jeunes comme moi, je ne pense pas qu’ils soient à même d’aller dans des
choses comme ça si on ne leur explique pas. Il faut que ce soit un peu plus

dynamique, je ne sais pas comment dire, un peu plus jeune. »
Femme, 22 ans, en recherche d’emploi, Dordogne

« Je trouve que le lieu est vraiment… enfin il est sur une super place. Après
l’information au niveau des portes, l’entrée, ce genre de choses, on ne se dit pas

qu’on peut rentrer et tomber sur une exposition gratuite. »
Homme, 29 ans, en recherche d’emploi, Dordogne

« Je suis là par hasard parce qu’en fait, j’étais venu chercher
 le programme du théâtre qui est juste à côté. »

Homme, 56 ans, compositeur, Ardèche
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4.7 Les activités privilégiées par profil-type 31

  1. Réguliers mono-activité 2. Réguliers multi-activités 3. Visiteurs ponctuels 4. Primo visiteurs avec
intention

5. Primo-visiteurs-passants

Salle de lecture ***** ***** *** **  -

Cours de paléographie ** *  -  -  -

Exposition *** ***** ***** ***** **

Projection film * * *  -  -

Conférence / colloque ** **** *** ***  -

Grande collecte  - * * ***  -

Lecture d'archives * ** **  -  -

Visite des coulisses  - **  - *  -

Les réponses par profil-type ont été recensées pour pouvoir constater un volume général des activités fréquentées par catégorie de publics. Compte-tenu du nombre de visiteurs
interrogés et de la nature qualitative et non quantitative de l’étude, nous faisons apparaître dans ce tableau des étoiles pour définir les grandes tendances pour chaque
profil, soit :

***** > 15 réponses **** 10 à 15 réponses *** 6 à 9 réponses ** 3 à 5 réponses * < 2 réponses



Etude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine
Rapport final

4.7 Les activités privilégiées par profil-type 32

À la suite des différents entretiens menés pour cette étude nous constatons les éléments suivants :

Les activités de « réguliers » concernent avant tout les recherches en salle de lecture et les expositions.

• Les réguliers mono-activités sont en majorité des lecteurs qui viennent faire leurs recherches aux archives de façon mensuelle ou hebdomadaire, voire
quotidienne. S’ils ne sont pas lecteurs, il s’agit de visiteurs venant exclusivement voir l’exposition temporaire en cours, quel qu’en soit le sujet. Ces publics réguliers
mono-activité sont des retraités ou des étudiants.

• Les réguliers multi-activités sont des lecteurs fréquentant également les expositions et/ou les conférences ainsi que les autres activités proposées, comme c’est le
cas par exemple pour tous les réguliers multi-activités du Val-de-Marne et de Dordogne. Il s’agit parfois aussi de personnes participant aux activités culturelles des
archives – quel qu’en soit le format – mais qui ne fréquentent jamais la salle de lecture. Cette typologie de public a été observée notamment en Loire-Atlantique (2
réguliers multi-activités sur 6), en Ardèche (2 réguliers multi-activités sur 6) et à Lyon (1 régulier multi-activités sur 4). Il s’agit exclusivement de visiteurs à la retraite.

• Les activités fréquentées par les visiteurs ponctuels sont variées. Les expositions remportent le plus de succès probablement car il s’agit d’une activité proposée
dans les cinq services d’archives interrogés. Les publics de la salle de lecture se rendent aux archives pour des recherches précises. Cette catégorie de visiteurs est
composée aussi bien de personnes retraitées que d’étudiants et d’actifs.

• Les primo-visiteurs avec intention viennent avant tout pour l’exposition en cours ou dans le cadre d’événements particuliers comme la Grande Collecte qui était un
appel national à la population. Cette catégorie de visiteurs est composée aussi bien de personnes retraitées que d’étudiants et d’actifs. À noter cependant que les
primo-visiteurs avec intention venant exclusivement pour les conférences incluent en majorité les étudiants venus aux archives départementales du Val-de-Marne
pour une conférence dans le cadre de leur master.

• Les primo-visiteurs-passants concernent 5 personnes sur les 111 interrogées. Ces passants sont entrés dans les bâtiments des archives pour visiter les
expositions en cours en Dordogne (3 personnes passant dans la rue, âgées entre 22 et 29 ans, en recherche d’emploi ou active), en Ardèche (1 homme actif âgé de
56 ans, nouvel habitant à Privas et se rendant au théâtre situé en face des archives), à Lyon (1 femme active âgée de 41 ans arrivée en avance pour un rendez-vous
prévu dans le quartier des archives). Ces trois services d’archives se situent dans le centre-ville ou à proximité d’autres équipements publics et de commerces.
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4.8  Une répartition différente des profils-types selon les services d’archives 33

La répartition des visiteurs des cinq services d’archives par profil-type ne peut être
exhaustive étant donné le panel interrogé. Cependant, on constate que sur 111
personnes, un grand nombre sont des primo-visiteurs avec intention (30%).
Ce nombre est particulièrement important en Val-de-Marne (48% des personnes
interrogées étaient des primo-visiteurs avec intention) et en Loire-Atlantique (52%).
Cette fréquentation peut s’expliquer par la présence importante d’étudiants pour un
colloque de master lors de notre enquête, ainsi que l’interrogation le jour de
l’inauguration de l’exposition à Créteil. Quant à Nantes, il semble que la
thématique de l’exposition ait attiré un public peu habitué des archives.

Les visiteurs réguliers (mono et multi-activités) concernent 45% du panel
interrogé, soit 35% pour le Val-de-Marne, 58% pour la Dordogne, 52% pour
l’Ardèche, 50% pour Lyon et 34% pour la Loire-Atlantique. Il y a une faible
proportion de réguliers multi-activités aux archives du Val-de-Marne alors qu’ils
sont très présents en Ardèche, Loire-Atlantique et Dordogne.

Les primo-visiteurs-passants sont absents aux archives du Val-de-Marne et de
Loire-Atlantique, du fait de la localisation du bâtiment légèrement en périphérie du
centre-ville.

Répartition totale par profil-type
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Répartition des profils-types par service d’archives
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« Archives »
Que vous évoque ce mot ?

L’histoire du territoire et de ses habitants

La mémoire collective

Culture

HistoireGuerre

Occupation
Histoire locale

Généalogie familiale

Patrimoine

Passé

Un espace de recherche

Organisé

Règles Recherches

Travail
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5.2 Des missions de conservation et de recherche bien identifiées 37

Les personnes interrogées associent les archives à l’histoire et au patrimoine de la
France. En conservant la trace des événements et des personnes du passé,
en témoignant de l’évolution des territoires et de leurs populations, les archives
permettent de mieux comprendre le présent.

Les services d’archives sont bien identifiés comme des espaces de conservation
d’archives publiques ou privées, mais aussi comme des lieux de consultation
pour les chercheurs professionnels et amateurs.

Les archives évoquent plus particulièrement l’histoire locale. Elles sont une source
primordiale d’information pour les personnes engagées dans des recherches
généalogiques.

« C’est là où on trouve toute l’histoire de la ville et des gens. »
Femme, 23 ans, aide-soignante, Dordogne

« Pour moi ça évoque deux choses : (…) les archives pour le travail, archives
officielles, journal officiel et puis archives pour la recherche historique (…). »

Homme, 76 ans, retraité, Val-de-Marne

« Un cimetière d’actualités parce qu’on trouve à travers les personnes
du passé les faits qui se sont passés.

On les fait revivre et ça devient de l’actualité. »
Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique

« Un lieu de conservation et de valorisation de fonds pour le travail des
historiens mais aussi qui est très utile pour tout ce qui est administratif

pour les communautés, enfin toutes les administrations. »
Homme, 28 ans, étudiant, Val-de-Marne

« Ça me rassure de savoir quand même qu’il y a en dépôt ici
toute la généalogie de certaines personnes, l’histoire des départements,

des pays, etc. »
Femme, 68 ans, retraitée, Ardèche

« Moi j’ai une image d’un lieu d’histoire, de culture et de recherches sincères
et véritables. Pour moi ce sont des personnes, comment on va dire, les

personnes qui dirigent ces services (…)
qui s’emploient à faire connaître ces recherches au plus grand nombre. »

Femme, 67 ans, retraitée, Dordogne
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5.3 Des lieux encore méconnus et réservés à des spécialistes 38

Cependant les services d’archives restent des lieux assez méconnus du grand
public et qui souffrent d’une image parfois négative.

Ils peuvent être perçus comme fermés, intimidants, poussiéreux et réservés à des
initiés. Pour une partie des publics, notamment les primo-visiteurs ou les publics
réguliers non-lecteurs, la salle de lecture est ainsi considérée comme un lieu dédié
aux spécialistes qui possèdent les clés pour chercher, décrypter et analyser les
documents anciens. Plusieurs personnes étaient ainsi étonnées d’apprendre que
ces espaces de recherche sont accessibles à tous. Le mot « archives » est parfois
considéré dans un sens restrictif et péjoratif, qui désigne de vieux papiers inutiles. À
certains titres, les archives peuvent donc apparaître comme un lieu mystérieux,
intimidant et excluant pour les néophytes qui ne bénéficient pas d’un
accompagnement particulier.

Les visiteurs les plus réguliers ont quant à eux bien intégré la modernisation
en cours dans les services d’archives, avec notamment la numérisation des
fonds, le développement du web et la création de bâtiments et d’espaces plus
adaptés aux nouveaux usages et à la nouvelle offre culturelle.

On constate qu’il y a un véritable décalage entre ce que pensent réellement les
gens qui fréquentent les archives (un lieu moderne, évolué) et l’image qui
reste présente dans l’imaginaire collectif (un lieu désuet, peu accessible).

« Plein de gens aimeraient venir mais
tout de suite c’est vraiment étiqueté

recherche, spécialiste dans l’histoire,
dans les archives, alors que tout le

monde pourrait s’y retrouver. »
Femme, 41 ans, psychologue, Lyon

« Le problème des archives c’est qu’on croit toujours qu’il n’y a que des choses
anciennes et qu’en gros, c’est poussiéreux alors que pas du tout. […] Je me rends

compte qu’il y a vraiment matière à organiser des expositions ou des événements. »
Homme, compositeur, 56 ans, Ardèche

« C’est un peu effrayant parce qu’en
général c’est des bâtiments qui font assez
coffre-fort […] c’est des trucs que l’on ne

voit pas tous les jours. »
Homme, 21 ans, étudiant, Val-de-Marne

« Ça m’évoque des rangées, pleins de
recueils, de grimoires, de vieux papiers

poussiéreux. »
Femme, 68 ans, retraitée, Lyon

« Un lieu assez poussiéreux et
rébarbatif au premier aspect (…) C’est
rarement présenté de façon attirante. »
Homme, 84 ans, retraité, Val-de-Marne

« Ça reste complexe, toujours un univers
nébuleux, le fonctionnement est difficile et

on n’a pas tous facilement accès
à ces services-là. »

Femme, 41, profession indépendante,
Lyon

« C’est comme un placard en fait,
qu’on n’ose pas forcément ouvrir. »

Homme, 29 ans, en recherche
d’emploi, Dordogne

« Les jeunes, comme moi ou en général, je pense pas qu’ils soient à même d’aller dans
des choses comme ça si on ne leur explique pas. Il faut que ça soit un peu plus

dynamique, je sais pas comment dire, un peu plus jeune. Quand on rentre dans une
chose comme ça, on voit très peu de jeunes, c’est souvent des gens qui ont un certain
âge, et il faudrait que ce soit un peu plus accessible, qu’ils fassent plus de publicité. »

Femme, 22 ans, en recherche d’emploi, Dordogne
«Y’a la numérisation des archives aussi qui joue un rôle important dans
l’attraction et l’attractivité. Les gens se rendent compte que, accéder par

ordinateur à des documents numérisés, ça peut les aider aussi à venir après.
Enfin, je sais pas si vous le ressentez mais c’est vrai que c’est un moyen

d’entrer. »
Femme, 72 ans, retraitée, Loire-Atlantique
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Nous constatons à travers cette enquête que les recherches en salle de lecture –
hormis les recherches professionnelles – sont des « recherches plaisirs »
(généalogie, histoire locale, architecture…) qui entraînent la revisite, ou bien sont
des « recherches par nécessité » (recherche de preuves : de filiation, cadastrales…)
qui sont seulement ponctuelles.

Les archives sont souvent associées à la famille et à l’histoire d’un territoire. L’idée
de transmission et d’échange a été prégnante lors des entretiens menés dans le
cadre de cette étude.

La transmission transgénérationnelle se fait le plus souvent par les
documents trouvés par un membre de la famille qui les transmet à ses
proches. Cela n’incite pas forcément les autres membres d’une famille ou d’un
groupe d’amis à faire des recherches eux-mêmes. Il y a donc transmission des
informations mais peu de transmission de « pratique de la recherche ».
Plusieurs cas de lecteurs ont été observés dans les services d’archives étudiés :
- Une personne de la famille fait des recherches pour un parent, ses frères et
sœurs, ou pour ses enfants plus tard, soit sous forme « brute » (extraits des
archives), soit sous forme de publication qu’ils éditent eux-mêmes. Les autres
membres de la famille se reposent sur cette personne pour obtenir des informations
et ne fréquentent pas spécialement eux-mêmes les services d’archives.

- Les bénévoles réunis en association ou en club qui font des recherches pour
d’autres personnes qu’ils connaissent ou non.

- Un seul lecteur à Lyon a fait part de recherches communes menées par son fils et
lui-même pour retracer l’histoire de leur famille.

Quant aux personnes participant aux activités culturelles des archives, plusieurs
d’entre elles disent recommander l’exposition ou la lecture d’archives auxquelles
elles ont assisté à leurs amis et familles parce que le thème a un sens pour ces
proches. La transmission a donc bien lieu pour les activités culturelles.

5.4 Transmission et échange au sein des archives 39

« Je voulais absolument la montrer
[cette exposition] à ma mère et puis
je n’ai pas pu. C’était les lieux où il y
a eu en Dordogne  des exécutions

sommaires au cours
de la Seconde Guerre mondiale. »

Femme, 67 ans, retraitée, Dordogne

« Des fois on travaille pour les autres, pour les copains, parce qu’on a quelque
chose sur leur sujet. On s’échange. »
Femme, 64 ans, retraitée, Dordogne

« Je viens chercher des actes notariés pour un procès, […] des recherches
personnelles, pour justement pouvoir aller au tribunal,

 sinon je ne fais pas d’autres recherches. »
Femme, 51 ans, salariée et autoentrepreneur, Ardèche

« J’ai des copains qui viennent
souvent aux archives et qui me
disent  "tiens j’ai trouvé ça, j’ai

trouvé ça ", ce qui fait que, bon, je
ne fais pas le boulot

mais je récupère derrière. »
Homme, 65 ans, retraité, Ardèche

« On a passé des journées entières
avec mon épouse, à Mâcon entre autre,

à lire des relevés. C’est un truc de
vieux (rires), mais il y a de plus en plus

de jeunes, de 30, 40 ans
qui commencent à rechercher

 leurs racines. »
Homme, 58 ans, retraité, Ardèche

« Actuellement avec mon fils aîné, on
fait des recherches de façon à faire

connaître à mes enfants, à mes
petits-enfants, les neveux, ce qu’on a

vécu jusqu’à leur arrivée en fait,
donc essayer qu’ils n’oublient pas. »

Homme, 70 ans, retraité, Lyon
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Le site Internet est apparu comme une source d’information très importante pour
les publics déjà familiers des archives. Suite à la numérisation des fonds de
documents, ils peuvent s’en servir pour faire des recherches – particulièrement les
généalogistes – mais également pour repérer le calendrier des activités proposées.
Malgré son importance, le site Internet n’est pas en soi un moyen de communication
suffisant : d’une part, certains publics des archives sont des retraités qui n’utilisent
pas Internet ; d’autre part une connaissance préalable des activités des archives est
nécessaire pour la consultation du site Internet. Or les activités des services
d’archives restent assez méconnues des publics non initiés à la recherche
documentaire.

Le livret-programme sur papier est ainsi identifié comme un support de
communication complémentaire et indispensable au site Internet. En effet, cet outil
est disponible à la consultation sur place mais est également distribué dans certains
lieux clés à l’échelle de la ville ou du département, tels que les offices du tourisme,
les associations de généalogie, les écoles et les universités et les autres institutions
culturelles partenaires.

D’autres relais de communication ont été évoqués par les publics interrogés : presse
locale, brochures promotionnelles et newsletters des offices du tourisme.

Enfin la signalétique et l’affichage urbains sont également considérés comme
des leviers pour faire connaître les archives et leur programmation dans la ville. Un
certain nombre de visiteurs semble s’accorder sur le fait qu’il s’agit de deux aspects
à améliorer.

5.5 Des supports de communication à valoriser 40

« Quand il y a eu l’appel à la radio j’ai été sur Internet ;
je me suis renseignée un peu sur les documents. »

Femme, 63 ans, retraitée, Val-de-Marne – À propos de la Grande Collecte

« Oui, dans la presse il y a des articles mais étant donné que je viens
à peu près chaque semaine, je n’ai pas de problème.

Quand il y a quelque chose, c’est affiché, il suffit de lire. »
Homme, 85 ans, retraité, Ardèche

« Dans le programme des archives qu’on reçoit régulièrement ,
il y a des choses très intéressantes. »

Femme, 72 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« Site Internet non. Je suis allergique à tout ce qu’on appelle improprement moyens de
communication qui pour moi n’en sont pas. Ce sont des outils techniques précieux

mais j’ai pas envie de les utiliser. Ce que j’aime bien utiliser c’est les revues. »
Femme, 68 ans, retraitée, Ardèche

« Une signalétique un peu plus développée (…) sur l’extérieur.
Je pense que (…) ça ferait vraiment la différence. »
Homme, 29 ans, en recherche d’emploi, Dordogne
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Le bâtiment des archives départementales du Val-de-Marne a été construit entre
1972 et 1975 par les architectes Pierre Roux-Dorlut et Daniel Bodoni. Il fait partie des
équipements administratifs et publics de Créteil, édifiés dans les années 1970,
comme la préfecture ou le tribunal de commerce.

Les visiteurs ont accès à différents espaces : salle de lecture, salle des microfilms et
hall d’accueil qui intègre un espace pour les expositions temporaires. Depuis octobre
2012, les archives comptent un nouveau bâtiment, le « Pavillon des archives », qui
permet d’accueillir des conférences et des manifestations.

Localisation : Les archives départementales du Val-de-Marne sont situées à Créteil.
L’établissement est accessible en voiture et pour les piétons venant du métro et du
RER. Pour rejoindre les archives, les piétons doivent traverser le centre commercial
Créteil Soleil et la départementale D1, en suivant la signalétique qui est à ce jour
assez limitée.

Accès :

− Métro ligne 8, arrêt Créteil – Préfecture

− RER D, arrêt Créteil – Pompadour

− Parking Créteil Soleil (gratuit)

 

 

Contexte

6.1 Archives départementales du Val-de-Marne 42

Activités observées :

15 octobre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Sur les traces de la Grande Guerre. Cent ans de mémoires intimes
et d’histoire collective en Val-de-Marne, du 19 septembre 2014 au 10 juillet
2015 (entrée libre)

− Conférence Cartes postales et villes de 14h30 à 18h (entrée libre). Cette
conférence était organisée dans le cadre du master professionnel histoire et
médias de l’université Paris-Est Créteil Val-de-Marne. La majorité des
personnes interrogées était donc des étudiants du master.

16 octobre 2014

− Salle de lecture

− Inauguration de l’exposition Sur les traces de la Grande Guerre. Cent ans de
mémoires intimes et d’histoire collective en Val-de-Marne. Bien que cette
exposition ait été ouverte aux publics depuis les Journées du patrimoine en
septembre 2014, l’inauguration a eu lieu le 16 octobre à 18h. À cette occasion
les membres d’associations qui collaborent avec les archives du Val-de-Marne
étaient présents ainsi que les usagers réguliers. Malgré le peu d’espace, une
visite guidée avait été organisée pour tous les invités. De nombreuses
personnes étaient présentes.
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Perception du site

Bâtiment
« Je n’aime pas l’architecture. »

Femme, 26 ans, étudiante

« On ne peut pas dire quand même que ce lieu soit
très engageant. C’est très bétonné. »

Femme, 79 ans, retraitée

« C’est Créteil en tant que ville nouvelle. »
Homme, 58 ans, professeur en école d’art

« C’est un bâtiment quand même assez moderne et
pour des archives on pourrait s'attendre

éventuellement à autre chose. »
Femme, 47 ans, professeur au collège

Accessibilité
« Géographiquement facile à arriver : métro, centre

commercial, facile justement pour faire la pause pour
aller manger, un hôtel en face, les lignes de métro.

Créteil nouveau est un symbole de réussite. »
Homme, 70 ans, retraité

« C’est accessible, c’est près des transports ;
y’a pas de soucis. »

Femme, 26 ans, étudiante

« Le parking n’est pas toujours accessible. »
Femme, n/c, étudiante

« Si les archives départementales avaient été
construites à la sortie du métro ça serait mieux. »

Homme, 63 ans, fonctionnaire

« J’ai tourné un peu (…) nulle part il est écrit
 "archives départementales". »

Femme, 69 ans, retraitée

Ambiance / Environnement
« Le cadre n’est pas terrible. »

Femme, 79 ans, retraitée

« L’environnement ne me plaît pas trop. »
Femme, 24 ans, étudiante

Espaces
« J’aime bien l’intérieur ; en fait, je trouve que

 c’est un beau lieu pour faire des recherches. »
Femme, 26 ans, étudiante

Accueil
« Les gens sont charmants, partout,

à chaque fois qu’on est venu. »
Femme, 71 ans, retraitée

 « Je trouve les gens super gentils, très accueillants,
présents pour les étudiants. »

Femme, 26 ans, étudiante

Horaires
« Pour les gens qui consultent il faudrait que

ce soit ouvert en permanence. »
Homme, 67 ans, retraité

 « Une fois ou deux j’ai été déçu parce que c’était fermé. »
Homme, 70 ans, retraité

Les publics interrogés apprécient l’accueil et la disponibilité des équipes des archives départementales du Val-de-Marne.
La salle de lecture est décrite comme un lieu agréable et adapté à des activités de recherche. Elle est spacieuse, lumineuse et dotée d’équipements modernes, avec une
salle dédiée à la consultation des microfilms.
Les visiteurs sont partagés quant au bâtiment et à son environnement. Certains mentionnent une architecture froide et fermée et une signalétique insuffisante ; d’autres
mettent au contraire en avant l’accessibilité du site au cœur du quartier administratif de Créteil et l’aspect moderne du bâtiment comme des points positifs.
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Les archives départementales du Val-de-Marne ont présenté l’exposition Sur les
traces de la Grande Guerre. Cent ans de mémoires intimes et d’histoire
collective en Val-de-Marne, organisée dans le cadre des commémorations du
centenaire de la Première Guerre mondiale.

Les visiteurs interrogés sont dans l’ensemble satisfaits du contenu de l’exposition, des
documents exposés, ainsi que de la mise en espace des collections et de la
scénographie. Ils sont particulièrement touchés par les objets prêtés par des
particuliers dans le cadre de la Grande Collecte ainsi que par le fait d’aborder le conflit
selon une perspective locale.

Cependant, les espaces sont considérés comme inadaptés, exigus et mal éclairés, au
regard de la quantité de collections présentées et a fortiori lors des visites guidées en
groupe. La configuration des espaces affecte la qualité de l’expérience de visite et
n’engage pas à passer du temps dans l’exposition.

Par ailleurs, certains visiteurs ont souligné un manque d’information sur le
programme d’activités proposé par les archives.
Sur les 29 entretiens menés à Créteil, 8 personnes ont été interrogées à l’issue de
l’exposition. Parmi ces visiteurs, 6 étaient des primo-visiteurs, invités à l’inauguration
après avoir prêté des objets dans le cadre de la Grande Collecte. Il ne s’agit donc pas
de visite spontanée mais d’une venue à la suite d’une invitation personnelle reçue par
les publics.
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Réception des activités
« J’ai trouvé intéressant leur façon
d’aborder la guerre et l’après. J’ai

trouvé que la scénographie était belle,
les documents intelligents. »

Femme, 74 ans, retraitée

« C’est mal éclairé et
difficile à lire. »

Femme, 79 ans,
retraitée

« C’est une exposition assez bien
construite. On voit clairement que les

choix ont été bien opérés à partir de ce
que tous les gens apportent. »

Homme, 76 ans, retraité

« La visite commentée : un petit bémol parce qu’il y
avait énormément de monde autour de la personne […]
les salles étaient toutes petites et on n’a pas pu suivre. »

Femme, 71 ans, retraitée

«  Je suis venue ce soir car j’ai reçu une invitation car je n’avais pas l’information par
ailleurs (…). Je ne sais pas s’il y a un problème de communication (…) mais c’est

vrai que l’information ne circule pas toujours bien. (…) Ce serait mieux de
communiquer peut-être d’avantage sur les informations

à destination des établissements scolaires. »
Femme, 47 ans, professeure au collège

« On ne connait pas les archives
comme lieu où l’on organise des

expositions. On a l’impression que
c’est plutôt un lieu fermé. »
Femme, 63 ans, retraitée

« Je ne savais pas que cette exposition
était là, je suis tombé dessus par hasard

en rentrant à l’accueil. Je n’avais pas
connaissance du programme d’activités. »

Homme, 58 ans, professeur en école
d’art/artiste.

« J’ai quelques réticences sur l’exposition (…) on a du mal à se repérer
avec la classification faite, y a un petit peu un mélange avec la guerre

de 39-45, c’est pas uniquement la collecte de 14-18. J’attendais
quelque chose avec plus d’objets personnels parce que, finalement,

 ce sont plutôt des actes officiels. »
Femme, 79 ans, retraitée

« J’aime bien la formule de cette exposition
puisque ça parle des documents, de terrains
dans les communes, des collectes auprès

des familles, c’est touchant,
je reconnais d’ailleurs quelques noms. »

Homme, 67 ans, retraité
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Réception des activités

Les publics ont été interrogés à la suite d’une conférence intitulée Cartes postales et villes, organisée dans le cadre du master professionnel histoire et médias de
l’université Paris-Est Créteil Val-de-Marne.

Les visiteurs interrogés, composés majoritairement d’étudiants, ont apprécié la qualité des interventions, l’approche humaine du sujet et l’espace dans lequel se tenait la
conférence. De nombreux étudiants ont découvert les archives départementales du Val-de-Marne grâce aux conférences organisées ou conseillées par leurs professeurs. La
majorité d’entre eux ne s’est pas rendue en salle de lecture (9 sur 10 étudiants interrogés) et aucun n’a visité l’exposition présentée dans le hall d’accueil. Sur les 10 entretiens
avec les étudiants, on constate que 5 sont des primo-visiteurs, 1 étudiant a déjà fait des recherches pour son mémoire en salle de lecture, 1 vient de façon ponctuelle mais
uniquement pour les conférences et 3 viennent régulièrement tout au long de l’année pour assister aux colloques intégrés dans leur formation. Il ne s’agit donc pas de visites
spontanées aux archives départementales du Val-de-Marne, mais bien de visites « obligatoires » ou motivées par leurs études. Les étudiants ont une appréciation plutôt positive
du lieu de l’accueil, même si la majorité ne le connaît que par le pavillon où se tiennent les conférences.

 « J’ai pensé que cette première partie de colloque était très
riche et que les trois interventions étaient très intéressantes

(…) ça suscite beaucoup de questions. »
Homme, 58 ans, professeur en école d’art

« Je serais intéressée de venir voir Nos villes dans la
Grande Guerre pour le côté historique. [Je serais aussi

intéressée de revenir ] pour le côté plus personnel,
généalogie (…) parce que c’est toujours intéressant

de savoir comment ça se passe ces choses là. »
Femme, 24 ans, étudiante

« Je pense que les activités culturelles pourraient proposer
un regard plus actuel et contemporain sur les archives. »

Femme, 24 ans, étudiante

« Ha bah c’est très bien ! C’est tout à fait le
genre d’interventions que je souhaite. M. X.,  j’ai

eu l’occasion de l’entendre et puis je suis un
fidèle de son blog qui est très très bien. (…) Un

peu moins intéressant peut-être que
l’intervention sur comment on classe les cartes

postales, ça m’a un peu moins appris, mais
quand même. (…) C’est une thématique qui

intéresse beaucoup de gens, des collectionneurs,
des gens qui s’intéressent au patrimoine et que

pour l’instant il y a pas beaucoup de travaux
d’érudition là-dessus, y’a pas une bibliographie
importante sur l’histoire de la carte postale en

France, il y a pas grand-chose ou sinon c’est de
l’érudition des collectionneurs

mais c’est un peu trop pointu. »
Homme, 63 ans, fonctionnaire
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Inauguré en 1992, le bâtiment des archives départementales de Dordogne a été
construit par les architectes Bernard Feypell, Philippe Grandou et Eric Wirth.
L’établissement compte plusieurs espaces accessibles aux publics : salle de lecture,
salle des microfilms et salle polyvalente servant pour les expositions et les
conférences.

Localisation : Les archives départementales de Dordogne sont situées à Périgueux.
L’établissement se trouve en centre-ville, juste à côté d’un cinéma et à proximité des
principaux équipements culturels de la ville : la cathédrale Saint-Front, les arènes
romaines ou encore le musée Vésunna. Les archives sont facilement accessibles à
tous les publics, notamment les piétons de passage devant le bâtiment. La
signalétique est cependant peu présente sur la façade du bâtiment qui est tournée
vers le centre-ville.

Accès :

− Gare SNCF de Périgueux

− Parking Francheville (payant)

 

Contexte

Activités observées :

20 octobre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Présentation du fonds de cartes postales Fonds Wasserzug –
Éditions René du 22 septembre au 31 octobre 2014 (entrée libre). Les
archives départementales de Périgueux disposent d’une salle polyvalente, où
sont organisées des expositions temporaires. Le Fonds Wasserzug est une
exposition de petite taille qui regroupe du mobilier, des cartes postales et
photographies, et une projection.

− Cours de paléographie de 14h15 à 15h15 et 15h30 à 16h30 (entrée libre). Le
cours comptait 5 élèves, les autres étant absents en raison des vacances
scolaires.

21 octobre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Présentation du fonds de cartes postales Fonds Wasserzug –
Éditions René
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Perception du site

Bâtiment
« J’ai connu les archives de Tulle, Limoges, Pau ;

bon, c’est quand même celles de Dordogne que je préfère
parce que même le bâtiment est relativement neuf. »

Homme, 70 ans, retraité

Accessibilité
« C’est un lieu très accueillant, très aéré. Et en plus de ça,

il y a la possibilité de se restaurer
à proximité de la salle de lecture. »

Homme, 70 ans, retraité, lecteur uniquement

« Ce qui est dommage c’est qu’il n’y ait pas de parking. […]
S’il n’y a pas beaucoup de monde,

 je pense que c’est peut-être une cause. »
Femme, 21 ans, étudiante / en apprentissage

Accueil
« L’accueil : à chaque fois qu’on a eu besoin de

renseignements ça s’est bien passé. »
Homme, 38 ans, en recherche d’emploi

Ambiance
« Concentration, espace feutré et je ne sais pas,

une certaine convivialité finalement. »
Homme, 66 ans, retraité

« C’est un endroit très calme, organisé et grand. »
Femme, 21 ans, étudiante / en apprentissage

Horaires
« J’ai vu en entrant que dorénavant le service des

archives départementales serait ouvert beaucoup plus tôt
le matin. Ça je trouve que c’est très bien. »

Femme, 67 ans, retraitée

Espaces
« La salle de lecture est spacieuse. »

Femme, 64 ans, retraitée, lecteur et public des activités culturelles

« La configuration de la salle [d’exposition] avec les murs blancs, c’est
relativement clair. » « C’est vrai que c’est une salle relativement lumineuse,

on y voit bien et c’est quand même bien confortable. »
Homme, 38 ans, en recherche d’emploi

Les publics des archives départementales de Dordogne ont souligné l’emplacement central du bâtiment dans la ville et son intégration dans un quartier vivant et
commerçant, qui facilite l’accès, bien que les parkings soient parfois complets. Une étudiante a évoqué le manque de parkings gratuits (celui à proximité des archives,
commun au cinéma et aux commerces, est payant). Cependant la gratuité ou non des parkings ne semble pas être un levier ou un frein à la visite. Les publics sont davantage
concernés par le nombre de stationnements disponibles.
La visibilité du bâtiment pourrait être renforcée par une signalétique plutôt inscrite sur la façade tournée vers le centre-ville. Les espaces d’exposition et la salle de
lecture sont considérés comme agréables, propices au travail, à la recherche et à la convivialité. Les publics sont dans l’ensemble satisfaits des horaires proposés :
horaires d’ouverture de la salle de lecture, expositions, cours de paléographie et conférences. La qualité de l’accueil et la disponibilité des équipes ont également été
soulignées.

Signalétique
« C’est comme un placard en fait qu’on
n’ose pas forcément ouvrir. (…) C’est

peut-être ma nature aussi qui est peut-
être d’être un peu timide et de pas aller

forcément vers les offres entre
guillemets. (…) Pas forcément une

information plus récurrente mais plus au
niveau, on va dire, informations devant

les archives, une grande affiche avec les
cartes postales. (…) Une signalétique un
peu plus développée, sur l’extérieur. Je

pense que ça ferait vraiment la
différence. (…) L’information au niveau

des portes, l’entrée, ce genre de choses,
on se dit pas qu’on peut rentrer et

tomber sur une exposition gratuite. »
Homme, 29 ans, en recherche d’emploi
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Les archives départementales de Dordogne ont présenté l’exposition intitulée
Présentation du fonds de cartes postales Fonds Wasserzug – Éditions René.

Les visiteurs interrogés apprécient la qualité des archives exposées. Les cartes
postales représentant le territoire et ses coutumes ont particulièrement plu aux
publics en raison des souvenirs personnels que ces documents ravivent. Ces fonds
sont considérés comme rares donc précieux et d’un très bon état de conservation
malgré les décennies, voire les siècles traversés.

Les visiteurs se rendent aux expositions pour différentes raisons :

- Par curiosité, en voyant une affiche de l’exposition dans la rue ou en passant devant
le bâtiment.

- Par intérêt pour la thématique : les visiteurs ont notamment exprimé un vif intérêt
pour les sujets liés à l’histoire locale.

- Spécialement pour revoir dans l’exposition les objets qu’ils ont prêtés dans le cadre
de la Grande Collecte.

Cependant certaines personnes ont jugé que l’exposition était trop réduite et
présentait un nombre limité d’objets. Cette exposition est en effet moins dense en
collections que les expositions habituellement proposées dans ce service.

Réception des activités

« C’était très bien, c’était
parfaitement fait. Mais encore
une fois il fallait peut-être être

un peu plus spécialiste du
sujet. »

Homme, 62 ans, retraité

« Ça m’a plu parce que
j’avais l’impression de

retrouver un petit peu mon
enfance ou mon

adolescence à travers des
cartes postales anciennes. »

Femme, 62 ans, retraitée

« Ce n’est pas une exposition lambda. Il y a
des documents remarquables. Dans le fonds
de cette maison d’édition, il y a forcément, je

dirais, un porteur de projets, quelqu’un qui
connaît bien le fonds et on a mis en valeur des

trésors d’archives qui sont tout à fait
remarquables. »

Femme, 67 ans, retraitée

« Par exemple, pour cette exposition, je trouve que c’est un peu vide. J’en ai vues
qui étaient superbement riches, par exemple sur l’abbaye de Cadouin. C’était très

beau, c’était très bien fait, j’avais beaucoup aimé. »
Femme 64 ans, retraitée

« Le présentation est très bien faite mais
c’est vrai que je l’aurais vue plus en volume

en fait, un peu plus de choses, mais ça
c’est mon avis. […] Plus d’objets présentés

voilà, pour comprendre, je pense, mieux
son monde à lui, puisqu’on parle d’un

homme. » Femme 22 ans, en recherche
d’emploi

« Je crois qu’on avait pris le livret des expos qui devaient avoir lieu ici. De temps
en temps on y vient quand il y a des expos qui nous intéressent donc on en profite.
À chaque fois on prend le livret pour savoir les prochaines qu’il va y avoir. […] On

ne consulte jamais le site Internet. »
Homme, 38 ans, en recherche d’emploi
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Des participants ont été interrogés à l’issue de deux cours de paléographie.

À noter que ces participants peuvent être classés dans la catégorie des lecteurs
autant que dans celle des publics des activités culturelles. En effet, le cours de
paléographie a pour objectif de faciliter les lectures et donc les recherches en salle
d’archives. Tous les élèves du cours disent fréquenter régulièrement la salle de
lecture.

Dans l’ensemble les élèves sont très satisfaits de ce service gratuit proposé par
les archives de leur département. La qualité du cours – c’est-à-dire la méthodologie
employée pour l’apprentissage – le choix des textes étudiés, la grande disponibilité de
l’enseignant ainsi que l’ambiance agréable ont été soulignés à plusieurs reprises. Le
rythme des cours proposés – une fois tous les 15 jours – a été également apprécié
par tous les élèves, aussi bien pour le cours débutant que le cours avancé.

Les publics fréquentant de temps en temps la salle de lecture ou assistant aux cours
de paléographie souhaiteraient que les archives départementales de Dordogne
offrent des cours d’initiation à la recherche, afin d’acquérir plus d’efficacité dans
leur travail et se familiariser davantage avec le fonctionnement des archives.

Réception des activités

« Je me suis rendue compte que ça m’aidait [le cours de paléographie]
et puis ça crée un lien aussi avec les personnes qui viennent ;

après, il y a aussi le côté convivial qui va avec. »
Femme, 68 ans, retraitée

« Je suis venue pour le cours de paléographie et aussi parce que je fais partie
de l’association du CHGP, c’est-à-dire le Cercle d’histoire et de généalogie, et je
fais des relevés d’état civil pour le Cercle. J’essaie de venir toutes les semaines,

sauf juillet-août, pour aider l’association. »
Femme, 69 ans, retraitée

« Je viens tous les 15 jours les lundis pendant l’année scolaire pour suivre les
cours de paléographie. Donc ça fait la deuxième année que je viens (…) C’est

un intérêt personnel (…) pour l’histoire de l’époque Renaissance qui m’intéresse
particulièrement. J’ai pu faire des recherches en regardant les documents et je

n’avais pas les moyens de les lire. On peut pas les lire si on n’a pas fait de
cours de paléographie et donc c’est la directrice qui m’a parlé de ces cours. »

Homme, 52 ans, professeur
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Les conférences des archives départementales de Dordogne n’ont pas pu être
observées durant l’étude mais plusieurs publics se sont exprimés à ce sujet, au vu du
programme qui leur était présenté.

Les visiteurs soulignent la qualité des interventions et l’intérêt du sujet des
conférences. Ils y assistent à des fins d’études ou simplement par curiosité, par
intérêt pour la thématique présentée.

Pour les publics n’assistant généralement pas à des conférences, ce terme peut
parfois intimider et être souvent associé à une pratique d’ « initiés ».
D‘autre part, certains visiteurs, en particulier les personnes âgées se déplaçant
seules, estiment que ces activités sont programmées à des horaires parfois trop
tardifs.

Parmi les visiteurs interrogés en Dordogne, une personne a émis le souhait d’« en
savoir plus » sur le fonctionnement des archives, et d ’avoir accès aux coulisses via
des conférences ou des visites spéciales. Il s’agit d’une dame retraitée, élève du
cours de paléographie, habituée de la salle de lecture et qui fréquente également les
activités culturelles proposées par le service d’archives. La visite des coulisses
permettrait de créer davantage de « lien » entre le personnel et les utilisateurs de la
salle de lecture ainsi que de mieux comprendre le fonctionnement du service
d’archives.

Réception des activités

« Je ne viens pas aux activités culturelles parce que, vous voyez un peu ma
génération, j’aurais quelqu’un qui m’accompagnerait

pour aller aux conférences le soir…voilà. Je crains de rentrer seule le soir. »
Femme, 67 ans, retraitée

« Moi, par exemple, le terme conférence ça peut me faire peur dans le sens où je
me dis qu’il va peut-être falloir dépenser de l’argent ou par exemple,

 si je viens 2 minutes en retard, est-ce que je pourrais m’assoir dans le fond
 sans embêter personne, ou alors, est-ce que tout le monde

va se retourner dès que j’aurais ouvert la porte. »
Homme, 29 ans, en recherche d’emploi

« Je trouve que c’est intéressant de savoir comment on restaure, comment on
stocke, qu’est-ce qu’on garde, qu’est-ce qu’on ne garde pas.

Voilà, visiter un peu les coulisses de la maison. »
Femme, retraitée, 68 ans

« Je viens. Je me déplace ici et je prends les programmes et puis je prends toutes
les informations qui sont ici. […] J’en avais pris connaissance par le petit

document que j’ai repris, mais je l’ai et le diffuse à mon petit niveau. Je vais vous
le montrer, c’est un petit document, les conférences des archives. »

Femme, 67 ans, retraitée
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Les archives départementales de l’Ardèche sont installées depuis 1966 dans un
bâtiment place André-Malraux, à Privas. Le bâtiment a subi des travaux d’extension
de 2009 à 2011. L’établissement regroupe plusieurs espaces accessibles aux
publics : salle de lecture, salle pour les scolaires et salle pour les expositions
temporaires.

Localisation : Les archives départementales de l’Ardèche sont situées à Privas,
dans le centre-ville. Cette commune de 8 312 habitants (recensement INSEE 2012) a
une offre culturelle limitée. Cette situation assure, néanmoins, une très bonne visibilité
des activités culturelles des archives auprès de tous les publics.

Accès :

− Gare SNCF de Valence puis bus SNCF jusqu’à Privas

− Parking place Foiral (gratuit)

Contexte

13 novembre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Fragments d’histoire(s). L’Ardèche dans la Grande Guerre du 19
septembre 2014 au 27 mars 2015 (entrée libre). Les archives disposent d’une
salle dédiée aux expositions temporaires au rez-de-chaussée du bâtiment.
Cette exposition présente des documents, des photographies et des
enregistrements audio. Des visites guidées de l’exposition temporaire sont
organisées plusieurs fois par semaine par le personnel des archives.

− Lecture d’archives théâtralisée Qui donc maintenant me dira je t’aime ? par la
troupe Valentine Compagnie, de 18h30 à 20h (entrée libre sans réservation).
Environ 80 personnes ont assisté à cette représentation théâtralisée, suivie
d’un cocktail.

14 novembre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Fragments d’histoire(s). L’Ardèche dans la Grande Guerre

− Journée de la Grande Collecte. Ce rendez-vous permettait aux habitants de
Privas de venir présenter aux archives les objets et documents qu’ils
possèdent sur la Grande Guerre.
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Perception du site

Bâtiment
« Je trouve que l’architecture du bâtiment a été bien rénovée,

elle est jolie. L’extension a été réussie. »
Homme, 69 ans, retraité

Accessibilité
« Pour se garer les places sont prises d’assaut.

C’est le problème récurrent de Privas. »
Homme, 67 ans, retraité

« Il y a des parkings partout, super faciles à trouver ! »
Femme, 51 ans, salariée

Espaces
« Si c’était plus grand, plus espacé, bon, ce serait peut-être un peu mieux,

mais bon, c’est déjà pas mal. »
Homme, 62 ans, retraité

« Ce qu’on peut regretter un peu c’est le manque de place […]. Quand il
y a des représentations […]  vu l’intérêt du public pour ce genre de

manifestations, là on peut dire que la salle est archi comble. »
Homme, 71 ans, retraité

Accueil
« Il y a une équipe formidable ! Ils sont très accueillants,

 ils sont vraiment au service du public. »
Homme, 71 ans, retraité

« Si on a besoin de renseignements ou même d’une aide,
on peut s’adresser au personnel,

ils sont toujours prêts à nous aider. »
Homme, 79 ans, retraité

Horaires
« Je parle personnellement mais je suis à la retraite et je
reconnais que c’est quand même intéressant de venir à

l’heure qu’on veut et de pouvoir venir
 même en dehors des heures où le public se déplace. »

Femme, 62 ans, retraitée

« Je viens depuis que je suis à la retraite parce que, venir à
16h30 [pour une visite guidée] par exemple

pour quelqu’un qui travaille, c’est un peu difficile. »
Homme, 62 ans, retraité

Les personnes interrogées ont mentionné la rénovation du bâtiment et la réussite de son extension récente. Depuis 2011, les espaces accessibles aux publics sont : la
salle de lecture, une salle pour les scolaires et un espace pour les expositions temporaires. Malgré l’agrandissement du bâtiment, certains visiteurs souhaiteraient des
espaces plus conséquents, notamment pour les expositions temporaires et la salle de lecture qui est utilisée également pour les spectacles (lectures d’archives
théâtralisées).
Les avis divergent sur l’accessibilité du site et notamment les parkings à proximité. En effet, certains visiteurs – essentiellement retraités – se plaignent du manque
de stationnements disponibles, alors que d’autres personnes ont souligné le nombre important de parkings. À noter que les archives disposent d’un parking de 55 places et
d’autres stationnements à proximité, notamment celui du théâtre.
Les horaires d’ouverture sont jugés adaptés par les publics de ce service, essentiellement composés de retraités.
Tous les lecteurs et personnes fréquentant les activités culturelles sont unanimes quant à la qualité de l’accueil, tant en salle de lecture que dans les autres espaces
accessibles au public.
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L’exposition en cours Fragments d’histoire(s). L’Ardèche dans la Grande
Guerre s’inscrit dans le cadre des commémorations du centenaire de la Première
Guerre mondiale et présente à la fois des documents, des objets et des témoignages
sonores. Les visiteurs apprécient tout particulièrement les collections et leur
agencement, avec des thématiques liées à l’histoire locale.

Des visites guidées sont régulièrement proposées aux visiteurs individuels ainsi
qu’aux groupes. Les publics sont dans l’ensemble très satisfaits de la médiation
humaine, qui leur apporte un éclairage nouveau sur les collections.

Plusieurs personnes ont expliqué leur démarche de visite en deux temps : assister à
la visite guidée pour avoir un discours général sur le sujet abordé, puis revenir dans
l’exposition (le jour même ou un autre jour) pour regarder en détail, à son rythme, les
collections exposées.

La qualité du travail de recherche et la mise en espace des collections sont très
appréciées, en particulier les efforts de mise en contexte.
Des publics connaisseurs du sujet ont parfois été déçus que le discours de
l’exposition ne soit pas plus approfondi. Un homme retraité et collectionneur
d’objets historiques considère que le discours s’adresse uniquement au « grand
public », et qu’il n’est pas adapté aux connaisseurs.

Un autre venu avec ses petits-enfants, puis seul, pense que l’exposition peut
intéresser aussi bien les adultes que les jeunes enfants. La venue aux archives pour
une exposition ou une lecture théâtralisée peut être une sortie familiale.
Parmi les 14 personnes interrogées ayant visité l’exposition, 5 sont des primo-
visiteurs. Ils sont agréablement surpris de voir que les archives mettent en valeur
leurs collections via des expositions.

Un visiteur exprime le décalage observé précédemment (p. 38) entre l’image désuète
que les gens se font des archives, et le dynamisme des activités qui y sont
organisées.

Réception des activités

« Les visites individuelles, c’est
vrai qu’au moins on peut y aller
quand on veut, mais je préfère
quand même une visite guidée
parce qu’il y a des explications,

c’est plus vivant. »
Femme, 62 ans, retraitée

« Il manque beaucoup
d’objets car ces objets-là,

c’est archi-basique. »
Homme, 65 ans, retraité

« Je suis venue aujourd’hui pour la visite de
l’exposition via le Conseil général de

l’Ardèche qui a réservé une tranche horaire
pour la visite des personnels (…) et j’étais

venue une première fois il y a deux ans
voir une exposition sur les ponts. »

Femme, 46 ans, fonctionnaire

« Le problème des archives c’est qu’on croit toujours qu’il n’y a que des choses
anciennes et qu’en gros, c’est poussiéreux alors que pas du tout. Je me rends
compte qu’il y a vraiment matière à organiser beaucoup de choses. (…) Cette

exposition, elle est centrée sur le local et (…) c’est intéressant
parce qu’il y a des références qui sont faites à des personnes plus ou moins

connues ici, qui ont participé à des événements connus (…),
 il est fait allusion à des questions humaines, des détails. »

Homme, 56 ans, compositeur

« Je suis venu [à l’exposition] car il y avait la publicité qui a été faite dans les journaux
(…) Je pense d’ailleurs que mes petits-enfants ont été vraiment intéressés

et ont posé des questions. »
Homme, 71 ans, retraité
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Les publics ayant pris connaissance du programme sont pour certains intéressés par
les conférences proposées par les archives départementales de l’Ardèche.

Certains visiteurs souhaiteraient approfondir ou poursuivre la réflexion sur les sujets
abordés et suggèrent que les archives éditent des publications à la suite de chaque
conférence ou colloque.

De plus, des thématiques liées au métier d’archiviste et aux archives en général
intéresseraient également les publics. Une habituée du service d’archives de
l’Ardèche suggère également d‘enrichir la programmation par des projections.

Réception des activités

« Les conférences sur leur métier
[d’archiviste] ce serait bien.

Justement, le métier d’archiviste,
je ne sais pas en quoi

ça consiste exactement. »
Homme, 69 ans, retraité

« Peut-être que c’est quelque chose
que j’aimerais voir ici : des projections.
Parfois le film peut peut-être faire venir

des gens qui ne viendraient
peut-être pas pour une expo. »

Femme, 68 ans, retraitée

« Ça serait bien que les archives éditent plus souvent des fascicules. »
Homme, 73 ans, retraité

« Lors des journées portes ouvertes ou des Journées du patrimoine, on peut
visiter l’ensemble des archives. Ces visites des coulisses m’ont plu car on
découvre un petit peu l’envers de la salle de lecture, ce qui est derrière,

parce qu’on n’imagine pas tout ce qui est entreposé au sein des archives. »
Homme, 71 ans, retraité

« [Je trouve que les archives] s’ouvrent de plus en plus aux publics pluriels,
que ça soit avec les enfants, les personnes âgées, les différents publics. »

Femme, 46 ans, fonctionnaire
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Les archives départementales de l’Ardèche ont présenté une lecture théâtralisée
d’archives : Qui donc maintenant me dira je t’aime ?, mise en scène par la troupe
Valentine Compagnie à partir d’une sélection de documents issus du fonds des
archives ardéchoises.

On constate un certain enthousiasme pour ce genre de manifestation qui met en
valeur et donne un nouveau regard sur les documents d’archives. Un couple de
visiteurs dit venir à chaque fois spécialement et uniquement aux archives pour
assister à ces spectacles.

Les publics apprécient le fait qu’il s’agisse de spectacles gratuits.

Cependant, certains visiteurs reprochent le manque de place et des espaces
inadaptés à ce genre de manifestations car elles sont organisées en salle de
lecture et attirent des publics nombreux.

Réception des activités

« On vient toujours quand il y a des lectures d’archives. C’est toujours sur ce
modèle-là (…) le conservateur retire une centaine de feuilles et il demande à une
troupe de théâtre de puiser dans ce fonds d’archives et de réaliser (…) une petite

représentation. (…) C’est très local et on aime bien. »
Homme, 69 ans, retraité

« On m’a dit beaucoup de bien de
cette lecture (…) mise en musique

avec beaucoup d’émotions, quelque
chose d’assez intime aussi. Le sujet
et le format m’intéressent et pour un
spectacle, je suis toujours partante. »

Femme, 46 ans, fonctionnaire

« S’il n’y avait pas eu le conservateur
précédent qui avait donc initié ces
lectures d’archives, je savais pas

qu’on avait accès en tant que simple
citoyen aux archives. Je croyais que

c’était réservé à des chercheurs,
à des historiens… Je ne savais pas

que c’était un service
ouvert au public. »

Homme, 69 ans, retraité

« Je pense que les archives ont fait aussi un gros travail de collecte sur tout ce qui
concernait la guerre de 1914, auprès des particuliers. C’est intéressant aussi parce

qu’il y a une grosse collection. Et puis il y a une représentation théâtrale
qui a été faite lors d’une soirée, très intéressante. »

Homme, 71 ans, retraité
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Les archives municipales de Lyon ont été ouvertes au public le 1er octobre 2001 dans
l’ancien centre de tri postal de Lyon, réhabilité par l’architecte Albert Constantin. La
nouvelle entrée des archives a, quant à elle, été inaugurée le 18 mai 2005 et se
compose d’une large façade de verre très visible depuis la rue et qui permet de voir
l’exposition en cours dans le hall d’accueil. Le bâtiment compte plusieurs espaces
pour les publics : salle de lecture, salle des microfilms, salle d’expositions
temporaires, salle de projection/ conférence.

Localisation : Les archives municipales de Lyon sont situées à proximité de la gare
de Lyon-Perrache. L’établissement se trouve en centre-ville dans le IIème

arrondissement, à proximité de transports en commun : tramway, métro et bus. Cette
localisation permet aux archives d’être facilement accessibles à tous les publics.

Accès :

− Gare SNCF de Lyon-Perrache

− Métro ligne A, arrêt Perrache / Bus (gare routière dans l’échangeur de Perrache) /
Tramway T1, arrêt Suchet et tramway T2, arrêt Perrache

− Parking place des Archives – Gare de Lyon-Perrache (payant)

Contexte

Activités observées :

19 novembre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Philippe Schuller – Photographies du 8 octobre au
20 décembre 2014 (entrée libre). Exposition temporaire d’un
photographe lyonnais présentée dans le hall des archives.

− Exposition Lyon l’italienne – Deux siècles d’immigration
italienne dans la région lyonnaise du 15 avril au 20 décembre
2014 (entrée libre). Les archives municipales de Lyon
disposent d’une grande salle pour leurs expositions
temporaires. L’exposition présente des objets, documents et
films de l’époque, à travers une mise en scène thématique.

− Dans le cadre de l’exposition temporaire Lyon l’italienne, des
visites guidées sont organisées plusieurs fois par semaine par
le personnel des archives (entrée libre).

− Projection de 18h30 à 19h30 (entrée libre sans réservation). À
l’occasion de l’exposition temporaire Lyon l’italienne, un
documentaire sur les immigrés siciliens était diffusé dans la
salle de projection des archives. Le film était suivi d’un
échange avec le réalisateur.
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Perception du site

Accessibilité
« Bien desservi par les transports en commun. »

Femme, 75 ans, retraitée

Lieu
« Non, c’est vraiment très reposant et c’est un lieu de travail

qui est formidable en fait. »
Femme, 52 ans, enseignante, lecteur

« Ils proposent des petites lampes lorsque vous avez
une luminosité trop faible. »

Homme, 35 ans, professeur de lycée

« Ben il nous surprend, enfin je veux dire,
je pensais pas que c’était si bien. »

Homme, 83 ans, retraité

« Archives municipales de Lyon : c’est clairement le haut du
panier (…) beaucoup de centres d’archives manquant d’argent

sont restés à une époque ancienne. »
Homme, 35 ans, professeur de lycée

Accueil
« C’est pas très grand, donc c’est moins effrayant (…)

toujours quelqu’un qui est là pour répondre à nos questions. »
Femme, 22 ans, étudiante

« Ils ont fait un gros effort pour solliciter les enseignants. »
Homme, 35 ans, professeur de lycée

« Les gens sont en général sympas et ils connaissent leur boulot. »
Homme, 64 ans, retraité

Horaires
« Je suis retraité, ce qui veut dire

que toutes les heures d’ouverture me vont. »
Homme, 80 ans, retraité

« Si ça pouvait être fermé un peu plus tard ça serait mieux (…)
17h, c’est un peu juste. »

Femme, 63 ans, guide-interprète

Les personnes interrogées aux archives municipales de Lyon sont dans l’ensemble satisfaites du lieu et en particulier du confort des locaux et de l’accueil des équipes.
Elles soulignent la facilité d’accès et la visibilité du lieu situé à un emplacement stratégique du quartier Perrache, près de la gare. Les aspects fonctionnels et la qualité des
espaces ont également été cités par les visiteurs : le bâtiment, inauguré dans les années 2000, est adapté aux fonctions de recherche et d’accueil du public.
Un enseignant en lycée interrogé parle des archives de Lyon comme étant « en haut du panier », c’est-à-dire que ce bâtiment fonctionnel et réhabilité spécialement pour
accueillir du public peut être considéré comme un des services d’archives de référence du XXIe siècle, tant du point de vue fonctionnel que de l’offre proposée et du
dynamisme des équipes. Ce visiteur a souligné que les Lyonnais pouvaient se considérer comme privilégiés d’avoir un tel équipement culturel, neuf et moderne.

Cependant, certains actifs regrettent que les horaires d’ouverture ne soient pas plus étendus, alors que les retraités en sont satisfaits.

Bâtiment
« La façade extérieure est visible

ce qui fait que ça donne envie de rentrer. »
Femme, 41 ans, psychologue
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Deux expositions sont présentées aux archives municipales de Lyon : Philippe
Schuller – Photographies et Lyon l’italienne – Deux siècles d’immigration
italienne dans la région lyonnaise.

Les publics expriment un grand intérêt pour les sujets d’histoire locale et les
sujets liés à leur histoire personnelle qui suscitent des souvenirs et des émotions.
La thématique de la deuxième exposition a notamment attiré des visiteurs ayant
personnellement un lien avec l’Italie. Deux personnes sont venues pour la première
fois aux archives tout spécialement pour voir cette exposition, notamment par le biais
d’un membre de leur famille qui a fait la visite ou par une association. Sur 8 visiteurs
venus spécialement pour l’exposition, 5 ont un lien direct ou indirect avec l’histoire de
l’immigration italienne.

Le travail de fond mené par l’équipe des archives sur la thématique et les
documents de l’exposition a été apprécié par les visiteurs ainsi que la qualité de la
scénographie, comparable à ce qui se fait dans les musées, pour mettre en contexte
les documents.

Des visites guidées sont proposées pour l’exposition Lyon l’italienne. Les publics
sont globalement satisfaits de leur visite. Un seul visiteur a trouvé la visite un peu
courte et aurait souhaité avoir plus d’explications sur les documents présentés.

Réception des activités

« Il y a de la recherche, il y a des
idées, à mon sens il y a un très bon

travail qui a été fait. »
Homme, 76 ans, retraité

« C’était une exposition qui était très
fournie avec beaucoup de

documentation. »
Femme, 63 ans, guide-interprète

« Bien sûr je connais le programme [d’activités culturelles] ! Depuis un an je les ai
toutes vues bien entendu. L’exposition italienne, j’ai beaucoup d’autres idées, parce

que ça va normalement de 1800 à nos jours, mais enfin c’est surtout sur l’immigration
(…). Mais c’est une petite exposition très intéressante. »

Homme, 76 ans, retraité

« Je trouve cette exposition excellente, très très
instructive et je tenais absolument à la voir

parce que, je suis un peu émue [car j’ai un lien
personnel avec l’Italie]. (…)

 Au préalable nous avons eu une conférence
avec notre association Dante Alighieri (…) moi
personnellement j’avais besoin de revenir ici

pour voir un petit peu mes racines.(…) elle est
bien documentée en tout cas cette expo. »

Femme, 74 ans, retraitée

« Je viens très régulièrement aux archives, qui font souvent des expositions, (…) en
règle générale je trouve qu’elles sont bien présentées et [Lyon l’Italienne] a certes un

goût un peu passéiste mais je trouve qu’elle est assez remarquable. »
Homme, 80 ans, retraité

« Je suis venue aux archives
d’abord pour voir ‘Lyon

l’Italienne’, dans la famille on
m’en a parlé et m’a dit que

c’était joli à voir, que ça
rappelait des choses,
sur l’immigration. »

Femme, 73 ans, retraitée,
primo-visiteur avec intention
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Des visiteurs des archives municipales de Lyon ont été interrogés à l’issue
d’une projection programmée en lien avec l’exposition temporaire en cours.

Le sujet de la projection (l’histoire de la communauté italienne à Lyon) est perçu
comme un sujet très personnel, touchant plusieurs visiteurs interrogés. Plusieurs
personnes sont venues assister à la projection car elles ont vu l’exposition, ou bien
encore parce qu’un membre de leur famille, de leur entourage ou de l’association à
laquelle elles appartiennent (comme Dante Alighieri, Association de Sauvegarde du
Patrimoine de Vénissieux) les a incités à découvrir cette histoire des immigrants
italiens à Lyon.

Comme pour les expositions ou les conférences, les sujets liés à l’histoire
personnelle et à l’histoire locale ont, pour les visiteurs, toute leur place aux
archives et sont une des premières motivations à leur venue.

Le manque de confort de la salle de projection a été mentionné par certains publics,
qui avaient des difficultés à lire les sous-titres du film, la salle des archives
municipales de Lyon ne disposant pas de tous les équipements nécessaires pour les
projections et les conférences.

Réception des activités

« Alors moi je fréquente très peu les archives, c’est pratiquement la
première fois que je viens ici ! J’étais venue sur l’exposition des
photographies sur les anciens commerces, voilà. Et puis j’ai su

incidemment qu’il y avait ce film donc j’ai assisté à ça […] j’ai pas pu lire les
sous-titrages […] j’étais très mal placée, il y avait un tas de têtes devant

moi, donc c’est dommage. […] c’est pas une salle de spectacle,
elle n’est pas inclinée »

Femme, 75 ans, retraitée.

« Je trouve ça très touchant parce que je connais d’autres groupes
humains qui ont émigré parfois dans des conditions de guerres, de

massacres, de génocides et je trouve très touchant les gens qui restent
fidèles à leurs racines. Je suis moi-même d’origine Suisse, ma grand-mère
par pauvreté aussi a dû quitter la Suisse. Et donc je suis très très sensible
aux gens qui ont dû quitter leur pays et qui gardent des racines, la langue »

Femme, 64 ans, retraitée.

« J’ai vu le film, et j’ai vu celui de la semaine dernière.(…) Des soirées il y
en a presque tous les jours ici, donc on peut pas tout suivre. Il faut

sélectionner. Pourquoi l’Italie ? Je sais pas. J’avais un rendez-vous avec un
ami qui en fait n’est pas venu, donc j’ai vu le film. (…) Alors actuellement

avec mon fils aîné, on fait des recherches de façon à faire connaître à mes
enfants, mes petits-enfants, les neveux, ce qu’on a vécu jusqu’à leur arrivée

en fait, donc essayer qu’ils n'oublient pas »
Homme, n/c, retraité.
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Le bâtiment des archives départementales de Loire-Atlantique a été construit en 1933
et a fait l’objet de travaux d’extension de 2005 à 2008, par l’architecte Bruno Gaudin.
Ces nouveaux espaces ont permis d’accroître la surface de conservation et d’accueil
des publics. Ce service d’archives offre de nombreux espaces : salle de lecture, salle
de consultation des documents originaux, salle dédiée à la consultation numérique et
audiovisuelle, salle d’animation pédagogique, salle de conférence, salle d’exposition
et parking.

Localisation : Les archives départementales de Loire-Atlantique sont situées à
Nantes (44), non loin du centre-ville.

Accès :

− Gare SNCF de Nantes

− Bus C2, 12 et 23, arrêt Bel-Air

− Tramway 2, arrêt Mihiel

− Tramway 3, arrêt Viarme

− Parking dédié aux publics des archives (gratuit)

Contexte

Activités observées :

10 décembre 2014

− Salle de lecture

− Exposition Design à bord. Une visite guidée était organisée dans le cadre de
l’exposition.

- Exposition Design à bord du 17 septembre au 21 décembre 2014 (entrée libre).
L’exposition Design à bord est installée dans une salle dédiée. Elle présente des
documents, des photographies et un dispositif multimédia. Des visites sont
régulièrement assurées par les médiateurs.

- Lecture d’archives Eclats – Fragments de la Grande Guerre en Loire-Inférieure par
la compagnie La Fidèle Idée de 18h à 19h30 (entrée libre sans réservation). Une
lecture d’archives présentant des extraits de lettres et de documents a été organisée
dans le cadre du centenaire de la Première Guerre mondiale.
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Perception du site

Bâtiment / Espaces
« Je trouve que c’est un bâtiment qui a été construit à une

époque où Internet n’était pas encore très développé, donc il
y a une grande salle de consultation qui est souvent, je dirais

presque vide, par rapport à ce que c’était dans l’ancien
bâtiment où on se bousculait pour avoir une place »

Femme, 79 ans, retraité.

« Je trouve qu’il y a beaucoup d’espaces perdus, je trouve ça
un peu dommage de faire des grands trucs

pour pas grand-chose »
Homme 47 ans, instituteur.

« On est gâtés »
Homme, 64 ans, retraité.

« Agréable, très agréable. La salle de lecture, pour y passer
beaucoup de temps, est très spacieuse, avec une lumière

zénithale, aussi c’est très agréable, c’est silencieux, il y a de
l’espace, les gens ne parlent pas, c’est un endroit calme,

c’est important »
Homme, 30 ans, doctorant et chargé de cours.

Horaires
« Si c’était ouvert plus longtemps, si je n’ai pas de
temps personnel ça ne va rien changer pour moi »

Homme, 47 ans, instituteur.

Accessibilité
« C’est quand même drôlement intéressant parce que

c’est gratuit »
Homme, 47 ans, instituteur.

« Le parking, c’est génial ! »
Femme, 70 ans, retraitée.

« Le parking est gratuit »
Femme, 65 ans, retraitée.

Accueil
« Je suis entièrement satisfait de cet accueil, à la fois par

les gens, par le service rendu et par l’architecture »
Homme, 61 ans, ingénieur conseil en pré-retraite.

Les publics des archives départementales de Loire-Atlantique ont particulièrement apprécié la gratuité des activités et des services (comme le parking).
Les personnes interrogées sont globalement satisfaites des espaces lumineux et spacieux, des horaires d’ouverture et de l’accueil par les équipes.
Cependant une personne a souligné la taille démesurée des espaces par rapport à leur fréquentation, notamment dans la salle de lecture. En effet, le bâtiment des
archives départementales de Loire-Atlantique a été conçu pour accueillir beaucoup plus de lecteurs qu’il n’en a actuellement. Selon un visiteur, cela serait une résultante de la
numérisation et de la mise en ligne de plus en plus importante des archives, et donc de la désertion des salles de lecture. L’espace disponible et le nombre moindre
d’utilisateurs permettent pour certains une plus grande qualité du service et du travail. Pour d’autres, cette grande salle en partie vide semble peu conviviale.
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Réception des activités

Les archives départementales de Loire-Atlantique présentent l’exposition
Design à bord.

Les visiteurs interrogés sont venus voir l’exposition par intérêt pour le sujet (lien avec
leur métier, avec leurs études, avec la région nantaise par exemple) ou par curiosité,
par envie d’élargir leurs connaissances. Ils apprécient les expositions des archives,
toujours axées sur l’histoire locale et qui leur évoquent des souvenirs personnels. La
qualité du travail de recherche et de la mise en scène des documents a été soulignée
à plusieurs reprises. Les archives proposent des visites guidées de l’exposition. Cette
médiation humaine est considérée comme indispensable par certains visiteurs pour
rendre le propos plus vivant.

« Quand je peux, je fais la visite commentée et après, j’y retourne (…) La dame
qui l’a présentée je lui ai dit qu’elle avait rendu l’exposition intéressante parce

qu’a priori ce n’était pas intéressant »
Homme, 47 ans, instituteur.

« Je savais même pas où étaient les
archives de Nantes. On savait pas,
alors qu’on habite Nantes depuis

toujours, on n’était jamais venus aux
archives départementales. C’est parce
que j’ai trouvé la carte de l’exposition.

(…) J’ai bien aimé voir les photos
d’intérieurs de bateaux, le mobilier,
enfin j’ai trouvé que c’était très bien.

C’est tout à fait ce à quoi je
m’attendais. (…) J‘ai bien aimé les

petits panneaux interactifs où on voit
les photos de bateaux, on clique,

on voit ce qu’il y a »
Femme, 58 ans, sans emploi.

« Ce que j’ai trouvé très intéressant c’est effectivement une exposition qui traite
d’une dimension nantaise, la mer, la construction des bateaux à Saint-Nazaire,

mais en attaquant le sujet de manière totalement non classique, c’est par le
biais d’archives familiales laissées par cette famille Mottais que je ne

connaissais pas, c’est une entreprise qui a travaillé pour les grands paquebots.
Qui connaît Mottais aujourd’hui ? Personne. En revanche, le Normandie, le

France, etc. tous ces bateaux sont connus et donc le fait de pouvoir accéder
aux archives, de grande valeur (…) Je trouve que c’est tout à fait remarquable

parce que ça la rend très proche de nous »
Homme, 61 ans, ingénieur conseil en pré-retraite.

« Ce que je préfère, comme dans tous les musées (…)
c’est les visites guidées »

Homme, 57 ans, salarié en arrêt de travail.
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Réception des activités

Des visites des coulisses des archives sont régulièrement proposées aux archives
départementales de Loire-Atlantique. Nous avons interrogé plusieurs personnes à la
suite de cette visite.

D’une manière générale, les publics qui ont participé à la visite des coulisses
montrent un grand intérêt pour ce sujet.

Ce type de visite permet aux visiteurs de mieux comprendre le lieu et de se
familiariser avec son fonctionnement, notamment pour les personnes fréquentant la
salle de lecture.

Dans l’ensemble, les répondants sont en grande majorité très satisfaits de cette visite
qui leur permet de découvrir un lieu dans lequel ils ne seraient pas forcément rentrés
sans un accompagnement spécifique.

« Si j’étais Nantais, parce que là refaire 80 km c’est un peu long, je serais
passionné par la visite dont vous me parlez des coulisses, des ressources,

comment ça marche. Comment peut-on rendre accessibles ces archives à des
gens qui…voilà quand on fait une recherche on ne se soucie pas forcément de
savoir où est la boîte avec le document, comment c’est étiqueté, il y a des gens
dont c’est le métier. Et effectivement c’est injuste aujourd’hui d’arriver un peu

comme un consommateur en disant elles sont où les archives ? et de pas
forcément comprendre ce qui se passe derrière »
Homme, 61 ans, ingénieur conseil en pré-retraite.

« La visite en elle-même était très intéressante, vraiment ! Je crois qu’on aurait
pu rester la journée, on n’aurait pas été fatigués pour autant, je crois pas. En

tout cas on a bu les paroles de la personne qui nous a fait visiter cet
établissement des archives et on a découvert des choses. On a appris

beaucoup, notamment à la fin sur la démarche et l’intérêt que peuvent susciter
les archives. Je crois que c’est une démarche quand on vient ici et quand on
veut rechercher quelque chose, qui fait progresser l’individu. Ce n’est pas un
lieu de consommation comme ça, on ne demande pas un document pour le

regarder, il faut savoir exactement pourquoi on est venu, ce qu’on recherche, et
on est amené certainement à progresser dans sa recherche

 au sens le plus large »
Femme, 70 ans, retraitée.

« C’était une découverte totale. (…) On a vu l’historique du bâtiment, on a appris
le fonctionnement. En plus avec quelqu’un qui nous a très très bien expliqué,

donc ça n’a pas été rasoir, parce que ce type de visite c’est quand même. (…)
C’était très détaillé, avec des anecdotes. (…) Même l’ouverture au public, il y a

plein de choses que j’ignorais. (…) Je savais pas comme ça qu’on pouvait venir,
que les scolaires pouvaient venir. Les expositions, c’est pareil,

je pensais pas que c’était ouvert au public »
Femme, 58 ans, retraitée.
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Réception des activités

Le service d’archives de Loire-Atlantique a présenté la lecture d’archives Eclats
– Fragments de la Grande Guerre en Loire-Inférieure, par la compagnie La Fidèle
Idée, dans le cadre des commémorations du centenaire de la Première Guerre
mondiale.

Les visiteurs interrogés sont satisfaits de la qualité du spectacle et de son
interprétation, malgré un sujet émotionnellement difficile, qui leur rappelle parfois des
souvenirs personnels.

« Pour les modestes chercheurs ça n’a
pas toujours été le cas, anciennement

on apprenait beaucoup sur le tas,
maintenant il y a vraiment beaucoup de

moyens, y compris Internet »
Homme, 73 ans, retraité.

«  [Le professeur] a instauré
quelque chose que je trouve très

bien : le travail en groupe. Chez moi
par exemple le dimanche on se
réunit à 5 pour travailler sur le

texte »
Femme, 79 ans, retraitée.

« Le spectacle est très intéressant. Au début un peu dur de rentrer dedans
mais après, alors, c’est très pesant et vraiment très bien, peut-être on peut

manquer d’images… mais non dans l’ensemble j’ai trouvé ça super »
Femme, 72 ans, retraitée.

« On est venus aux archives pour écouter le commentaire sur la guerre de
1914-1918, parce que je suis venu moi déposer des archives de mon grand-
père, son livre de tranchées, avec tous ses commentaires. (...) Ça permet de

revivre un peu tout ce qu’ils ont vécu, j’ai trouvé ça très bien. Et les deux
acteurs sont très agréables à écouter. Ils ont une diction qui est parfaite »

Homme, 73 ans, retraité.

« Je me suis retirée à Nantes depuis 4 mois, donc je découvre la ville en plus
et je découvre les archives parce que je travaillais aux archives dans la ville

d’où je viens. Donc je viens aux conférences parce que j’aime beaucoup
l’histoire et je suis le cycle 1914-1918 très intéressant, voilà. Je viens

uniquement écouter les conférences pour mon plaisir. (…) J’ai beaucoup lu
aussi dans ma région des lettres de soldats, des cartes. L’oncle de mon mari

est décédé à la guerre, donc on avait à la maison ses cartes qu’il nous
envoyait, donc c’est assez émouvant »

Femme, 76 ans, retraitée.

« Je suis très content du cours
de paléographie mais les
niveaux sont inégaux »

Femme, 79 ans, retraitée.

« Ce qui m’intéresse en ce moment c’est
l’héraldique et j’aimerais avoir des leçons
[…] parce que c’est quelque chose qu’on
ne trouve pas ailleurs. Il faudrait que les

archives le fassent »
Femme, 79 ans, retraitée.

Cours de paléographie et d’initiation à la recherche
Ces activités n’ont pas pu être observées au cours de l’étude mais plusieurs
personnes se sont exprimées à ce sujet.
Les élèves des cours de paléographie interrogés sont très satisfaits du contenu
comme de leur fréquence (tous les 15 jours).
La convivialité et l’entraide au sein des groupes de travail sont particulièrement
appréciées, ainsi que les méthodes de travail qui participent à la réussite de cette
activité.
Selon les élèves, les potentialités d’amélioration des cours résideraient dans la mise
en place de niveaux de cours en fonction des étudiants.
Certains publics pensent que les cours d’initiation à la recherche devraient être
proposés dans tous les services car ils sont considérés comme fondamentaux pour la
consultation des documents.
D’autres souhaits de formations liées à l’étude des documents anciens ont été
exprimés, comme la mise en place de cours d’héraldique.
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Tous les sites d’archives présentaient une exposition temporaire pendant la période de l’étude :

− Sur les traces de la Grande Guerre – Cent ans de mémoires intimes et d’histoire collective en Val-de-Marne du 19 septembre 2014 au 10 juillet 2015 aux archives
départementales du Val-de-Marne ;

− Présentation du fond de cartes postales Fonds Wasserzug – Éditions René du 22 septembre au 31 octobre 2014 aux archives départementales de Dordogne ;

− Fragments d’histoire(s) – L’Ardèche dans la Grande Guerre du 19 septembre 2014 au 27 mars 2015 aux archives départementales de l’Ardèche ;

− Philippe Schuller – Photographies du 8 octobre au 20 décembre 2014 aux archives municipales de Lyon ;

− Lyon l’italienne – Deux siècles d’immigration italienne dans la région lyonnaise du 15 avril au 20 décembre 2014 aux archives municipales de Lyon ;

− Design à bord du 17 septembre au 21 décembre 2014 aux archives départementales de Loire-Atlantique.

À Lyon, en Ardèche et en Loire-Atlantique, des salles sont spécifiquement dédiées aux expositions temporaires tandis qu’en Dordogne une salle polyvalente accueille
alternativement expositions et conférences, et que les archives départementales du Val-de-Marne organisent les expositions dans le hall d’accueil. Dans la majorité des cas,
les services d’archives proposent des visites guidées gratuites une ou plusieurs fois par semaine dans le cadre de ces expositions. À noter que les différents services
développent également des expositions itinérantes et/ou virtuelles.

Les expositions sont les seules activités proposées dans les services d’archives qui accueillent tous les profils de visiteurs présentés précédemment, y compris les primo
visiteurs passants. Les commentaires négatifs sont souvent formulés par des habitués des recherches en salle de lecture qui jugent les expositions avec un regard plus
« expert », regrettant la répétition de certains thèmes ou le manque d’originalité des éléments présentés. Les primo-visiteurs avec intention sont souvent des personnes
ayant participé à la Grande Collecte et qui viennent voir comment leur document est présenté dans l’exposition, ou des personnes ayant un lien personnel avec la
thématique, comme les visiteurs issus de la diaspora italienne pour l’exposition de Lyon par exemple. Ces publics sont généralement agréablement surpris de la qualité des
activités organisées par les archives.

7.1 Expositions 66

Programme des services enquêtés



Etude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine
Rapport final

Les expositions semblent être, avec la salle de lecture, les activités les plus
fréquentées des services d’archives. Ce sont celles aussi qui drainent le public
le plus varié : du chercheur fidèle de la salle de lecture au primo-visiteur venu
découvrir les lieux.

Les visiteurs apprécient particulièrement dans les expositions les
thématiques qui mettent en valeur l’histoire locale, les territoires et leurs
populations : l’histoire de l’Ardèche et du Val-de-Marne pendant la Première
Guerre mondiale, l’importance de l’immigration italienne à Lyon, l’activité
économique en Loire-Atlantique à travers une entreprise emblématique du
territoire, une récente donation d’archives en Dordogne. Les visiteurs sont émus de
retrouver dans ces expositions le nom de personnes côtoyées dans le passé, les
enseignes et photographies de commerces de leur quartier, des productions
industrielles célèbres de leur région. Ces thématiques permettent une
réappropriation d’un territoire familier sous des angles nouveaux et favorisent
la transmission de sa mémoire et les échanges entre les générations.

La recherche dans les expositions de traces d’une histoire familiale s’est
révélée très prégnante, pour deux thématiques en particulier : la Première Guerre
Mondiale et l’immigration italienne. Nous avons en effet interrogé de nombreux
publics venus visiter l’exposition car un père, un grand-père ou un oncle avait
combattu ou était mort dans le conflit. Nombreux sont aussi les publics des
expositions à avoir effectué des dons dans le cadre de la Grande Collecte. De la
même façon à Lyon nous avons interrogé plusieurs visiteurs venus dans le but de
retrouver un peu de leurs racines italiennes. L’évocation de ces histoires
personnelles, parfois douloureuses ou teintées de nostalgie, suscitait bien souvent
de l’émotion pendant l’entretien. Le rôle joué par les archives dans la
préservation et la transmission de la mémoire collective et individuelle est
apparu dans ces circonstances singulièrement fort.

).

7.1 Expositions 67

Appréciation des visiteurs « J’aime bien la formule puisque ça parle de terrains dans les communes, des
collectes auprès des familles et c’est touchant,
 je reconnais d’ailleurs quelques noms même. »

Homme, 67 ans, retraité, Val-de-Marne

« Je suis venue pour porter les documents que j’avais donnés […]. Et c’est la
première fois qu’on a mis les pieds ici alors que je suis Saint-Maurienne. »

Femme, 71 ans, retraitée, Val-de-Marne

« J’ai trouvé ça intéressant parce que c’est pas que militaire, on montre aussi bien
les livrets de famille, les reconnaissances, tous les papiers…. »
Homme, 52 ans, employé dans la restauration, Val-de-Marne

«C’est simplement quand on parle de tous ces morts, les lettres qu’ils envoyaient à
leur femme et tout ça. Moi ça me touche beaucoup.»

Femme, 83 ans, retraitée, Val-de-Marne

« Ce que j’’ai trouvé très intéressant c’est effectivement une exposition qui traite
d’une dimension nantaise, la mer, la construction des bateaux à Saint-Nazaire,

mais en attaquant le sujet de manière totalement non classique, par le biais
d’archives familiales laissées par cette famille Mottais. »

Homme, 61 ans, ingénieur en pré-retraite, Loire-Atlantique

« Je la trouve excellente, très instructive et je tenais absolument à la voir parce que
je suis un peu émue (silence)… Je pense beaucoup à mes parents, parce que mon

père est venu avec un contrat de travail en 1922 et moi je suis née bien après,
et c’était très émouvant pour moi. »

Femme, 74 ans, retraitée, Lyon

« Je suis déjà venu une fois en septembre et puis j’avais été touché parce que j’ai
remis des documents. J’ai participé à la Grande Collecte et j’ai des documents que

j’ai retrouvés qui sont à la fois dans l’exposition et puis dans les lectures. »
Homme, 61 ans, retraité, Ardèche
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Les dispositifs audiovisuels et multimédias, ainsi que les éléments en trois
dimensions comme les maquettes sont appréciés pour leur capacité à animer et
contextualiser des archives parfois difficiles à déchiffrer et à interpréter pour les
néophytes. Ces éléments contribuent à modifier positivement l’image surannée que
certains publics ont des archives.

Des parcours dédiés pourraient être mis en place pour les jeunes publics, qui
restent très minoritaires parmi le public individuel des expositions des services
d’archives enquêtés, même si quelques visiteurs déclarent visiter certaines
expositions avec leurs enfants ou leurs petits-enfants. Un effort de
communication devrait également être fait en direction des jeunes adultes,
naturellement sensibles à la gratuité de la proposition, mais qui restent
insuffisamment informés des activités des services d’archives. Des horaires
spéciaux (comme des nocturnes par exemple) pourraient également leur être
proposés.

La gratuité d’accès permet par ailleurs à certains visiteurs de visiter
plusieurs fois la même exposition dans des circonstances différentes : dans
le cadre d’une visite guidée pour bénéficier d’une présentation globale de la
thématique par un médiateur, puis seul ou accompagné d’un ami ou d’un membre
de la famille pour prendre le temps de lire les textes et regarder attentivement les
archives et objets présentés. Les services d’archives sont ainsi un des rares lieux
n’imposant pas une relation commerciale à leurs utilisateurs ce qui leur garantit, de
ce fait, une accessibilité optimale.

7.1 Expositions 68

Appréciation des visiteurs

« J’y emmènerais volontiers mes petits-enfants, aînées voyez, pas tout petits.
Parce que c’est quelque chose qu’on n’apprend plus à l’école […]. »

Femme, 71 ans, retraitée, Val-de-Marne.

« J’ai trouvé que c’était très bien. J’ai bien aimé les petits panneaux interactifs où
on voit les photos de bateaux, on clique et on voit ce qu'il y a. »

Femme, 58 ans, au foyer, Loire-Atlantique.

« J’ai fait la visite commentée. [de l’exposition] Quand je peux faire la visite
commentée et après j’y retourne. Cette expo donc la dame qui l’ a présentée je lui

ai dit qu’elle avait rendu l’exposition très intéressante,
parce qu’a priori ce n’était pas intéressant. »
Homme, 47 ans, instituteur, Loire-Atlantique.

« Ce que je préfère comme dans tous les musées, ça va pas vous surprendre,
c’est les visites guidées. »

Homme, 57 ans, salarié en arrêt de travail, Loire-Atlantique.

« Je la vois depuis quelques semaines maintenant il faudrait que je prenne le
temps d’y aller mais c’est vrai que je viens spécifiquement pour faire mes

recherches. Je me dis pas tiens aujourd'hui je vais aller voir l’expo. Et puis c’est
pas l’endroit qui me vient à l’esprit en plus les archives, pour une exposition. »

Homme, 30 ans, doctorant, Loire-Atlantique.

« J’ai beaucoup aimé la petite salle avec les petites vidéos, et notamment la
dernière que j’ai vue qui était l’histoire de cette vieille femme qu’on avait insultée et

donc ça m’a sensibilisée sur le fait qu’il faut faire extrêmement attention
quand nous avons des étrangers en France. »

Femme, 63 ans, guide-interprète, Lyon.
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Certains visiteurs souhaitent un meilleur équilibre entre présentation
d’archives et présentation d’objets réels, afin de rendre les expositions plus
attractives et plus accessibles. Une trop grande quantité d’archives peut en effet
donner une vision complexe de la thématique et décourager certains publics.

Quelques visiteurs, en général des habitués de la salle de lecture, jugent
l’approche superficielle au regard de leurs propres connaissances
personnelles. Plusieurs personnes ont manifesté une certaine lassitude face à
des expositions qui montrent toujours la même chose. D’autres visiteurs
considèrent certaines thématiques anecdotiques.

Des critiques concernent les espaces et la scénographie des expositions.
Les espaces sont dans certains cas sombres et d’une surface réduite, ce qui rend
la visite peu agréable, surtout dans le cadre d’une visite en groupe. Les éclairages
scénographiques sont souvent inadaptés aux éléments présentés. La lisibilité des
textes n’est pas satisfaisante. Le son des dispositifs audiovisuels est dans certains
cas mal réglé.

Il existe donc une marge de progression dans l’ergonomie du dispositifs
scénographiques, en particulier pour le public actuel des services d'archives,
principalement constitué de personnes âgées pour qui le confort de visite est
primordial. Ces ajustements techniques mis à part, la scénographie est
généralement appréciée par les visiteurs.

7.1 Expositions 69

Appréciation des visiteurs « Il manque beaucoup d’objets parce que tous ces objets-là, c’est archi-basique,
c’est ce qu’on trouve, je dirais pas tous les dimanches aux puces mais presque,

y’a pas de choses qui vont attirer les enfants, qui vont éveiller l’esprit des enfants,
se disant tiens il y a quelque chose d’héroïque, de patriotique, quelque chose de
beau dans cette guerre, bien qu’on peut pas dire que la guerre soit belle, c’est

toujours entre guillemets. »
Homme, 65 ans, retraité, Ardèche.

« Disons que ce qu’on peut regretter un petit peu c’est le manque de place, c’est
un petit peu juste […] »

Homme, 71 ans, retraité, Ardèche.

« Alors après j’aurais peut-être aimé avoir un peu plus d’histoires. Peut-être qu’il
manque un peu plus de mots sur ces photos, voilà on a envie d’en avoir un peu

plus, pas qu’une adresse en fait. »
Femme, 41 ans, psychologue et enseignante, Lyon.

«  […] Ce que j’ai trouvé dommage par rapport à une exposition dans un musée
plus classique c’est que pour une exposition qui s’appelle « Design à bord » il n’y
ait pas plus d’éléments de design en fait réels même si je sais qu’ils n’y en a pas

forcément dans le fonds d’archives. »
Homme, 23 ans, étudiant, Loire-Atlantique.

« Bah le thème… c’et pas mal mais quand je suis allé la voir c’est que des photos,
je pensais voir des objets de paquebots, des reconstitutions. Il y a quelques

maquettes mais bon… c’est beaucoup de lecture quoi. »
Homme, 47 ans, instituteur, Loire-Atlantique.

« […] Il y en a un peu partout en ce moment des choses sur la Grande Guerre ,
jusqu’à présent j’ai pas vu beaucoup de documents originaux, enfin intéressants.
C’est un peu tout le temps les mêmes […] Il est possible que les gens qui ne vont
que dans un lieu, enfin qui ne voient qu’une exposition, ils aient besoin qu’on leur

montre les documents essentiels. Moi j’ai un profil particulier parce que j’en ai déjà
trop vus et j’ai l’impression de voir tout le temps les mêmes choses. »

Homme, 66 ans, retraité, Val-de-Marne.
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7.1 Expositions 70

À propos des contenus…

« C’est une exposition assez bien construite. On voit clairement que les
choix ont été bien opérés à partir de ce que les gens apportent. »

Homme, 76 ans, retraité, Val-de-Marne

« Elle a l’avantage de ne pas être j’allais dire morbide, et de pas être trop
comment dire, on sent bien que c’est la volonté de montrer le

développement du département, de ne pas être trop  "je vais vous
montrer un casque, une baïonnette" ».
Homme, 76 ans, retraité, Val-de-Marne

« Très intéressante, de belles
pièces, beaucoup de films,
beaucoup de schémas. »
Femme, 65 ans, retraitée,

Loire-Atlantique

« Il y a de la recherche, il y a des idées,
à mon sens il y a un très bon travail qui

a été fait »
Homme, 76 ans, retraité, Lyon

« Alors moi je suis passionné de la guerre de 1914, donc je suis venu voir ce qu’il y
avait, oui je suis venu voir l’exposition, voir ce que les archives avaient pu réunir. […]
J’ai toujours adoré la guerre de 1914! D’abord parce que mon grand-père y est mort
et puis je suis amateur d’armes, de tout ce qui est uniformes, tout ce qui est guerres.

Je suis un passionné de ces choses.»
Homme, 65 ans, retraité, Ardèche

« Moi je trouve que c’est de
grande qualité ;il y a des

documents remarquables. »
Femme, 67 ans, retraitée,

Dordogne

« Je suis venue parce que dans le cadre du centenaire de la guerre de 1914, je
voulais connaître plus précisément ce qui c’était passé en Ardèche, donc je

pensais que cette exposition me renseignerait. J’ai été très satisfaite parce que je
trouve que les expositions présentées par les archives sont de très grande qualité,

sont accessibles à tout le monde, donc à plusieurs niveaux, niveau enfants,
niveau adultes et qu’elles nous apportent beaucoup de connaissances

 qui nous manquent. »
Femme, 65 ans, retraitée, Ardèche

« Donc je trouve que c’est intéressant aussi parce que les archives ça pourrait se contenter
de faire son travail, c’est-à-dire mettre à disposition des archives, et le fait qu’il y ait des
expositions je trouve ça super intéressant, d’une part parce que c’est gratuit notamment
pour les étudiants qui n’ont pas forcément l’idée de se dire je vais aller mettre 10 euros
pour voir une expo. En plus je sais que c’est assez bien relié, à la fac le programme ils

nous l’ont envoyé, moi je l’ai pas regardé mais je trouve ça intéressant».
Femme, 22 ans, étudiante en histoire, Lyon.

« Et je me faisais la réflexion c’est rigolo, je me disais que l’histoire se répète,
l’immigration, on parle de l’immigration aujourd'hui mais elle était déjà d’actualité il
y a un siècle, bien avant encore et que c’est dans la logique des choses que les

gens migrent et en même temps c’est sain,
même si on le voit de manière pathologique. »

Femme, 41 ans, psychologue et enseignante, Lyon.

« Moi ce que j’ai apprécié c’est tout l’artisanat, toutes les cartes
postales, tous les écrits personnels, pas les fiches parce que bon
c’est à mon avis un peu long à lire, mais tout ce qui est vraiment

personnel. »
Homme, 58 ans, retraité, Ardèche.

« Je suis très étonné parce que je trouve ça de très bonne qualité. […]
Déjà la présentation, je trouve ça très intéressant et puis tout ce que ça
regroupe. Il y a aussi des objets, des lettres… en fait je trouve ça très

pédagogique. »
Homme, 56 ans, compositeur, Ardèche.

«En général les
expositions sont

remarquables, d’une
qualité exceptionnelle. »

Femme, 72 ans, retraitée,
Loire-Atlantique
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7.1 Expositions 71

À propos de la scénographie et de la communication …

« J’ai été un peu gênée parce qu’au début les grands panneaux que
vous avez à droite et après à gauche sont en italien […] mais dans

l’autre j’ai vu une petite salle de cinéma, j’ai regardé les images défiler,
j’ai regardé les confidences, assise sur un siège confortable,

c’était très agréable. »
Femme, 68 ans, retraitée, Lyon.

« De temps en temps on vient quand il y a des expos
qui nous intéressent donc on en profite à chaque fois,

on prend le livret pour savoir les prochaines
 qu’il va y avoir. »

Homme, 38 ans, en recherche d’emploi, Dordogne.

« Bah justement je trouve que le lieu est
vraiment… enfin il est sur une super place. Après

l’information au niveau des portes, l’entrée, ce
genre de choses, on se dit pas qu’on peut rentrer
et tomber sur une exposition gratuite et voilà. »

Homme, 29 ans, en recherche d’emploi,
Dordogne.

Pour ce soir en particulier je dirais que les aspects négatifs c’est que comme les
passages étaient assez étroits on était très nombreux donc peut-être des difficultés
à se frayer un chemin. Après au niveau des aspects positifs je trouve que c’est très
bien documenté, donc on a vraiment un aperçu du déroulement de la guerre dans
le Val-de-Marne donc c’est vraiment, comment dire, ciblé comme information. »

Femme, 30 ans, fonctionnaire, Val-de-Marne.

« Ca m’a semblé très moderne comme mise en scène
puisque c’est pas que des vitrines qui se suivent avec des
documents dedans, il y a aussi des objets présentés, il y a

une recherche de classement thématique avec par
exemple la petite partie sur l’assassinat de Carnot

par Caserio. ».
Homme, 35 ans, professeur de lycée

et doctorant en histoire, Lyon.

« Moi j’ai trouvé que c’était très très bien fait. Au départ je me disais si c’est
que des affiches oh la la on va s’ennuyer et pas du tout! Tout est bien

exposé, bien expliqué, je trouve ça très intéressant ! »
Femme, 65 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« […] Je suis allé il n’y a pas très longtemps
aux archives municipales de Lyon, je suis

tombé par hasard je savais pas du tout que
ça avait lieu, sur une exposition sur les
Italiens à Lyon […] qui était superbe,

vraiment très intéressante. »
Homme, 66 ans, retraité, Val-de-Marne

« Les Incunables j’ai bien aimé. Je suis venue le voir 2 fois parce
que quand je viens ici, honnêtement je vais au théâtre voir l’expo
aussi, j’essaye de cumuler les deux puisque c’est en face. Donc
les Incunables je suis venue 2 fois, une fois toute seule et une

fois avec l’université populaire, il y avait une visite guidée.
Je suis revenue parce que la visite était guidée. »

Femme, 65 ans, retraitée, Ardèche

« La présentation, la mise en scène je l’ai trouvée
vraiment originale et vraiment bien pensée. »

 Femme, 47 ans, professeur au collège, Val-de-
Marne

« Je suis venu d’abord pour
l’exposition de photographies

[…]et je tiens vraiment à revenir
voir cette exposition sur
l’immigration italienne. »

Homme, 80 ans, retraité, Lyon

« Je ne savais même pas où étaient les archives de Nantes. On savait pas alors
qu’on habite Nantes depuis toujours, on n’était jamais venus aux archives

départementales. C’est parce que j’ai trouvé ça. »
(elle montre un flyer de l’exposition)

Femme, 58 ans, au foyer, Loire-Atlantique

« Moi j’ai vu beaucoup d’expos, j’ai du mal avec les expositions de ce style parce
maintenant je ne vois plus très bien non plus. C’est mal éclairé et difficile à lire. […]

C’est un peu petit… Et puis c’est vraiment très tassé ! »
Femme, 79 ans, retraitée, Val-de-Marne.
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Les visites des coulisses permettent de découvrir les bâtiments, les fonds documentaires et les métiers des différents services d’archives, en compagnie d’un
conservateur des archives ou d’un médiateur.

− Ces visites sont organisées régulièrement dans l’année, comme en Loire-Atlantique, ou à l’occasion d’évènements particuliers, comme les Enfants du patrimoine qui
permet aux scolaires du Val-de-Marne de découvrir « les coulisses du service, depuis le quai de déchargement, la salle de tri, jusqu’aux magasins, aux laboratoires
photographiques et à la régie audiovisuelle » ;

− Les archives départementales de la Dordogne organisent des visites guidées du service pour les publics scolaires ;

− Les archives départementales de l’Ardèche proposent une découverte aux jeunes publics grâce à  l’Atelier du petit archiviste avec des exercices pratiques autour de la
conservation, de la restauration, du classement et de la communication des archives ;

− Les archives municipales de Lyon organisent des Visites découvertes du service pour les élèves des cycles 2 et 3. Les groupes d’adultes peuvent aussi effectuer une
visite des coulisses, d’une durée d’1h30, au tarif de 60 euros ;

− Pendant l’enquête nous avons pu interroger des publics à l’issue d’une visite guidée de l’exposition La face cachée des archives aux archives départementales de Loire-
Atlantique, le 10 décembre 2014. Ce groupe réunissait les membres d’une association de la région. La visite est organisée gratuitement sur réservation.

− L ’ouverture des services pendant les Journées du Patrimoine propose une découverte similaire aux publics individuels.

Les visites des coulisses attirent principalement des réguliers multi-activités, c’est-à-dire des publics qui fréquentent régulièrement les archives, ainsi que des primo-visiteurs
avec intention. Pour ces derniers, elles représentent une porte ouverte sur un monde souvent méconnu et contribuent à modifier de façon très positive l’image des services.

7.2 Visite des coulisses des archives 72

Programmes des services enquêtés
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La visite des coulisses est un format très apprécié des visiteurs car elle
fournit des clés de compréhension d’un univers méconnu. En effet comme cela a
été exposé précédemment, les archives sont encore considérées par certains
publics comme un lieu fermé, désuet ou réservé à des spécialistes. Les visites des
coulisses permettent donc d’attirer des personnes qui n’auraient pas spontanément
franchi la portes des services d’archives.

La médiation humaine facilite la compréhension de l’organisation des archives et de
leurs métiers et introduit de la convivialité dans des bâtiments perçus comme vides
et silencieux. Les anecdotes racontées pendant la visite guidée, et la rencontre avec
les professionnels contribuent à rendre les lieux vivants.

Ainsi les visites des coulisses des archives peuvent être considérées comme
une véritable porte d’entrée sur les services, susceptibles d’attirer de
nouveaux publics grâce à une médiation adaptée qui dédramatise la
découverte du lieu. Cette activité devrait donc être largement proposée à des
publics non familiers des lieux.

Un bémol peut être formulé concernant les horaires de ces visites - souvent en
semaine - qui ne permettent pas aux publics actifs d’en bénéficier. Ces visites
pourraient être proposées de façon systématique et gratuite, aux scolaires comme
aux adultes, en groupes préconstitués ou en individuels, à des horaires adaptés aux
différentes cibles de publics.

7.2 Visite des coulisses des archives 73

Appréciation des visiteurs

« Si j’étais Nantais, parce que là refaire 80km c’est un peu long, je serais
passionné par la visite dont vous me parlez des coulisses,

des ressources, comment ça marche. »
Homme, 61 ans, ingénieur en pré-retraite, Loire-Atlantique

« […]  C’était une découverte totale  […] On a vu l’historique du bâtiment, on a
appris le fonctionnement. En plus avec quelqu’un qui nous a très bien expliqué

donc ça n’a pas été rasoir […] C’était très détaillé, avec des anecdotes […] Voir le
recyclage aussi des documents justement qui sont abîmés […] la conservation, la

façon dont ça entre et dont ça peut ressortir. »
2 femmes, 58 et 70 ans, retraitées, Loire-Atlantique

« J’ai visité la semaine dernière la face cachés des archives parce que je me suis
dit il n’y a pas de raison que je vienne en profiter sans savoir comment c’est fait.

C’est fabuleux ! Fabuleux ! »
Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique

« Alors c’est très très intéressant! Je ne m’attendais pas à voir cet aspect vieillot,
tout ce qui est au niveau zéro. Si vous voulez c’est vraiment quelque chose pour

moi de particulier dans la mesure où il y a différents niveaux, des parties
anciennes, des parties modernes. Il aurait fallu un plan tiens pour visiter. »

Femme, 70 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« En tous cas on a bu les paroles de la personne qui nous a fait visiter ces
établissements des archives et on a découvert des choses. […] Ce n’est pas un

lieu de consommation comme ça, on demande pas un document pour le regarder,
il faut savoir exactement pourquoi on est venu, ce qu’on recherche, et on est
amené à certainement progresser dans sa recherche au sens le plus large.»

Femme, 70 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« J’ai beaucoup été intéressée il y a quelques années par la visite de l’ensemble des
archives. On nous a montré les différentes classifications, les mises sous forme

numérique etc. et c’est tout un travail que j’ai découvert et que je ne connaissais pas.
On parle des archives, pour moi les archives c’était des piles de choses quoi, c’est bien

ça mais il y a autre chose derrière bien entendu. »
Femme, 69 ans, retraitée, Dordogne
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Les cours de paléographie et d’initiation à la recherche sont destinés aux personnes ayant besoin d’un appui méthodologique dans le cadre de leurs recherches
historiques ou généalogiques. Les cours de paléographie permettent d’apprendre à déchiffrer les écritures de différentes périodes et sur différents types de documents. Ils
sont souvent organisés en plusieurs niveaux, selon que les élèves sont débutants ou confirmés, et requièrent un engagement régulier sur l’année. Les cours et ateliers
d’initiation à la recherche proposent une découverte des techniques de recherche, notamment pour l’utilisation des bibliothèques, inventaires et bases de données, en salle
et en ligne. Ces cours sont accessibles sur inscription, gratuitement dans certains cas.

− Les archives départementales du Val-de-Marne proposent en partenariat avec l’association CLIO 94 des cours de paléographie et des cours de travail en archives, au tarif
de 60 euros, ainsi que des ateliers généalogiques. En partenariat avec l’université Paris Est Créteil, le service éducatif accueille les étudiants de première année dans le
cadre des travaux dirigés de méthodologie. Des séances de travail en archives sont également organisées pour les troisièmes années permettant aux étudiants de s’initier à
la recherche avec la consultation d’archives en salle de lecture. Des séminaires sont aussi proposés aux étudiants dans le cadre des thématiques développées par leurs
enseignants ;

− Les archives départementales de la Dordogne organisent des cours de paléographie tous les 15 jours, accessible gratuitement sur réservation. C’est à l’issue de ce cours
que des publics ont été interrogés pour la présente enquête ;

− Les archives départementales de l’Ardèche mettent à disposition des publics des outils méthodologiques en ligne sous forme de fiches pratiques et organisent une fois par
an un week-end d’ateliers pour adultes (en septembre 2014 Découvrir la Grande Guerre, les sources de l’Internet sur le premier conflit mondial) ;

− Les archives municipales de Lyon ont organisé en novembre 2014 la deuxième édition de la Semaine de la généalogie avec des cours d’initiation à la recherche, des
conférences et des visites d’exposition, ainsi que des cours d’initiation à la recherche généalogique pendant l’année. L’accès est gratuit ;

− Les archives départementales de Loire-Atlantique proposent des cours de paléographie, et plusieurs fois par an des ateliers d’initiation au fonctionnement des outils de
recherche (archives numérisées, inventaires en ligne…) ainsi que des exposés d’initiation à la recherche historique d’1 à 2 heures sur des thématiques ciblées (Faire
l’histoire d’un poilu, Faire l’histoire des marins et des navires…). Les cours et ateliers sont accessibles gratuitement.

Les cours de paléographie et d’initiation à la recherche sont les seules activités qui sont fréquentées presque exclusivement par les publics de la salle de lecture, qui y
trouvent un appui méthodologique précieux pour leurs recherches. Ces cour s’adressent aux visiteurs réguliers.

7.3 Cours de paléographie et d’initiation à la recherche 74

Programme des services enquêtés
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Les publics qui fréquentent les cours de paléographie et d’initiation à la
recherche sont généralement des utilisateurs réguliers de la salle de lecture et
sont engagés dans des recherches, souvent pour le compte d’une association
historique ou dans le cadre d’un projet personnel de généalogie.

Certains de ces publics sont débutants, d’autres plus initiés. Ces cours
constituent donc un appui méthodologique précieux pour démarrer un travail de
recherche, mais sont également suivi par des publics plus expérimentés grâce aux
différents niveaux proposés. Des personnes interrogées en salle de lecture nous ont
indiqué avoir suivi ces cours auparavant, et n’en ressentent plus la nécessité après
plusieurs années de recherches en salle.

Ces cours pourraient être communiqués plus systématiquement aux étudiants
des écoles et universités voisines, comme aux archives départementales du Val-
de-Marne qui ont mis en place un partenariat avec l’université Paris-Est-Créteil. En
effet certains étudiants interrogés ont manifesté un grand intérêt pour ces
programmes, qui pourraient compléter leur formation universitaire.

Par ailleurs une meilleure communication sur l’appui méthodologique proposé
par les archives permettrait de toucher des publics désireux de s’engager
dans un projet personnel de recherches mais qui restent intimidés par l’univers des
archives. Les activités culturelles doivent aussi être une opportunité de dédramatiser
un domaine méconnu.

7.3 Cours de paléographie et d’initiation à la recherche 75

Appréciation des visiteurs

«  [Je pourrais être intéressée par] les cours de paléographie, pour mes
études vu que je fais un mémoire en histoire moderne. »

Femme, étudiante en master d’histoire, Val-de-Marne

« [Je pourrais être intéressée par] les cours de paléographie. J’en ai fait
l’année dernière donc je pense que ça peut être intéressant. En plus

 c’est le samedi, donc c’est parfait. »
Femme, 24 ans, étudiante en master histoire, Val-de-Marne

« […] Des cours de paléographie, ça peut m’intéresser peut-être parce que je
m’intéresse actuellement à mon histoire familiale, j’ai quelques fois en main

des documents très anciens que j’ai du mal à interpréter. »
Homme, 66 ans, retraité, Val-de-Marne

« Mais il faudrait que je fasse l’effort de venir consulter, apprendre à consulter.
J’appréhende, ça me fait un peu peur, quelquefois je suis venue, on a

l’impression qu’il y a des gens qui maîtrisent tout là. »
Femme, 64 ans, retraitée, Ardèche

« Je suis venue pour le cours de paléographie et aussi parce que je fais
partie de l’association du CHGP et je fais des relevés d’états civils

pour le Cercle. »
Femme, 69 ans, retraitée, Dordogne

« Ca fait déjà 7 ou 8 ans par là que je viens, donc j’avais commencé par le
premier niveau et puis je suis montée au deuxième niveau mais je veux pas

aller au troisième niveau parce que là bon j’ai pas assez de temps pour
travailler et puis je veux que ça reste un loisir….»

Femme, 68 ans, retraitée, Dordogne

« La paléographie aussi c’est très suivi […] les gens se battent pour y aller et ils
sont assidus sur plusieurs années. »

Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique



Etude des publics des activités culturelles dans le réseau des archives départementales et municipales en France métropolitaine
Rapport final

Les participants ont souligné en premier lieu la grande qualité des intervenants,
qui constituent la véritable valeur ajoutée des cours. Le format de travail en
groupe, ainsi que les dynamiques d’entraide entre les élèves sont également
appréciés, par contraste avec le travail en salle de lecture, plus solitaire. Un
participant a cependant déploré un mélange entre des participants de niveaux
inégaux qui peuvent « ralentir » le cours.

Des cours plus ponctuels, ne nécessitant pas un engagement à l’année, sont
également réclamés par certains publics lorsque l’offre n’existe pas, à l’instar de ce
qui est proposé par les archives départementales de Loire-Atlantique.

Deux visiteurs ont regretté le manque d’outils et de conseils pour faire des
recherches dans des archives à l’étranger (ces personnes étant engagées dans
des recherches généalogiques, avec une branche de leur famille à l’étranger). Une
personne a également suggéré la mise en place de cours d’héraldique.

Le cas échéant, la gratuité du service est également considérée comme un
important levier par les participants.

7.3 Cours de paléographie et d’initiation à la recherche 76

Appréciation des visiteurs

« Pouvoir voir quand des documents de la famille sont partis, par rapport aux noms de
famille, dans quel pays se retrouve telle partie de la famille qui est partie à l’étranger et

également comment ça se passe pour rechercher sur des îles anglo-normandes. »
Homme, 52 ans, employé dans la restauration, Val-de-Marne

« Nous faisons partie du Cercle d’histoire et de généalogie, nous aidons nos
adhérents qui ont du mal à s’y retrouver […] Eh bon c’est vrai que nous
donnons d’ailleurs dans le cadre du Cercle des cours de paléographie,

puisque M. D. fait aussi partie du cercle et je donne
de temps en temps des cours d’initiation à la généalogie. »

Femme, 67 ans, retraitée, Dordogne

« Oui je viens tous les 15 jours les lundis pendant l’année scolaire pour suivre
les cours de paléographie. […] C’est un intérêt personnel on va dire, pas

autant pour la généalogie que pour l’histoire de la Renaissance qui
m’intéresse particulièrement.»

Femme, 69 ans, retraitée, Dordogne

« Ah [le cours] est très bien, dans la mesure où il est progressif, de sorte
qu’on voit d’un bout de l’année à l’autre le chemin parcouru, donc les progrès
faits et puis on en voit les conséquences encore une fois dans ce qu’on fait

par ailleurs. »
Homme, 66 ans, retraité, Dordogne

« C’est très bien de notre point de vue que les séances se fassent suite. Parce
que ça fait finalement un déplacement pour les 2 cours. Le lundi après-midi

une semaine sur deux est consacrée à la paléographie,
 c’est très bien comme ça. »

Homme, 66 ans, retraité, Dordogne

« Je me suis rendue compte que ça m’aidait et puis ça crée un lien aussi
avec les personnes qui viennent, après il y a de l’entraide entre nous, il y a

aussi le côté convivial qui va avec. »
Femme, 68 ans, retraitée, Dordogne

«Et alors elle a instauré quelque chose que je trouve très bien : le travail en
groupe. Chez moi par exemple le dimanche on se réunit à cinq pour travailler
sur le texte et ça je trouve que c’est très bien, ça nous fait progresser le fait

de travailler en groupe. »
Femme, 79 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« Paléographie il y a un engagement donc avec mon travail des fois il y a des réunions le
soir donc je ne me suis pas engagé là-dessus. […] » En parlant des cours d’initiation :

« L’autre fois il y avait les recherches sur un poilu, donc là c’est une heure et demi après
c’est fini. Il y a eu l’année dernière une formation pour se servir des archives du clergé.

Ça, j’y vais régulièrement. »
Homme, 47 ans, instituteur, Loire-Atlantique
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Tous les services d’archives qui ont participé à l’enquête organisent en interne ou avec leurs partenaires des conférences et/ou des colloques à des fréquences
variables.

− Dans le cadre de l’enquête, nous avons interrogé des publics venus assister à la conférence Cartes postales et ville, organisée le 15 octobre 2014 en partenariat avec le
master professionnel histoire et médias de l’université Paris-Est Créteil Val-de-Marne. Pour la saison 2014-1015, les archives départementales du Val-de-Marne ont
également accueilli plusieurs colloques (Nos villes dans la Grande Guerre et Des lieux pour l’éducation populaire), une table ronde (Veuves et orphelins de la Grande
Guerre), une rencontre Demain peut-être.. L’attente de la libération des camps par les déportés et leurs familles, ainsi qu’une projection du film Les enfants de France de
France pendant la Guerre, suivie d’une table ronde ;

− Les archives départementales de Dordogne organisent une dizaine de conférences par an sur des thèmes très divers (Voyage au bord du Rhin, De la châtaigne au
pâté…), privilégiant les interventions de chercheurs et professeurs de la région (professeurs dans les collèges et lycées du Périgord, maîtres de conférences à l’université
de Bordeaux). Elles ont généralement lieu au Centre départemental de la Communication à Périgueux ;

− Les archives départementales de l’Ardèche proposent sur la saison 2014-2015 deux conférences : L’Ardèche, un département de l’arrière qui accueille et soigne des
poilus traumatisés par David Vinson et Correspondance de guerre, des écrits spontanés et intimes par Agnès Steuckardt ;

− Les archives municipales de Lyon accueillent toute l’année des conférences, tables rondes et colloques, dans le cadre de partenariats avec la Société d’histoire de Lyon,
la Société académique d‘architecture de Lyon, les Amis du musée de l’imprimerie, le CAUE Rhône Métropole et le Comité d’intérêt local Sud Presqu’île. Un cycle de cours
est également programmé dans le cadre de l’Université populaire de Lyon, dont le thème pour la saison 2014-2015 est Le corps a ses raisons. À titre d’exemple au mois
d’avril 2015, huit évènements de ce type sont proposés ;

− Les archives départementales de Loire-Atlantique accueillent toute l’année des conférences dont certaines en partenariat avec la Société archéologique et historique de
Nantes et de Loire-Atlantique et l’association des Amis du Musée Dobrée. Elles présentent aussi en 2014-2015 un cycle spécial La Loire-Atlantique se souvient à l’occasion
du centenaire de la Première Guerre mondiale comprenant conférences, projections et exposés d’initiation à la recherche.

Les publics qui fréquentent ces activités sont soit des visiteurs multi-activités, qui fréquentent également la salle de lecture et les expositions, soit des primo-visiteurs dont la
venue est motivée par une thématique particulière ou la présence d’un intervenant.
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Programme des services enquêtés
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Le principal point positif soulevé par les visiteurs relatif aux conférences et colloques concerne
la qualité des intervenants et la pertinence des thèmes proposés. Dans certains cas les
publics se déplacent spécialement pour le conférencier, plus que pour le thème même de la
conférence.

Les conférences sont souvent proposées dans le cadre de thématiques annuelles (par
exemple la Grande Guerre en 2014) ou en liaison avec les expositions en cours, ce qui permet
d’approfondir certains thèmes et de proposer des points de vue personnels ou
contradictoires.

Les visiteurs sont globalement satisfaits de l’organisation de ces programmes ainsi que
des conditions d’accueil et des espaces. À noter que les archives départementales du Val-
de-Marne ont spécialement aménagé un pavillon à cet effet, en face du bâtiment existant.

Le principal frein pour ces activités est leur accessibilité concrète et symbolique : d’une
part, même si les services se mobilisent pour proposer une partie de ces activités en fin de
journée ou le samedi, certains horaires ne sont pas accessibles aux personnes exerçant une
activité professionnelle. D’autre part pour une partie des visiteurs interrogés ces manifestations
s’adressent en priorité à des spécialistes ou à des personnes familières du sujet, et peuvent
paraître intimidantes pour des publics moins initiés.

Certains utilisateurs de la salle de lecture ont indiqué se rendre régulièrement ou
occasionnellement à ces conférences. D’autres se disent trop absorbés par leurs recherches
pour y participer.
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Appréciation des visiteurs

« Finalement les thématiques c’est pas ce qui est le plus important, c’est la
qualité du conférencier. »

Femme, 79 ans, retraitée, Val-de-Marne

« [Les conférences] ça dépend des conférenciers. Non mais en général c’est
quand même pas mal, on en retire toujours quelque chose. Mais y’en a qui

sont vraiment brillants et puis d’autres qui le sont moins,
c’est comme ça partout. »

Femme, 79 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« J’aime les conférences, où je suis plus dans l’explication, avec un
interlocuteur qui puisse mettre un peu sa touche personnelle aussi. »

Femme, 23 ans aide-soignante, Dordogne

« Donc ce que j’apprécie c’est le lien entre l’exposition et la conférence. Et si
vous voulez c’est très précieux parce qu’une exposition comme celle

actuellement sur 1914-1918 où il y a énormément de documents,
d’enregistrements, de lecture etc. moi je viens plusieurs fois mais en même

temps la lecture ou la conférence est un éclairage décisif. »
Femme, 68 ans, retraitée, Ardèche

« [Je viens] un peu moins pour des conférences parce que comme c’est le soir
j’évite de sortir. […] mais autrement chaque fois qu’il y a une exposition,

 je viens. »
Femme, 83 ans, retraitée, Val-de-Marne

« Je viens pas aux activités culturelles parce que, vous voyez, un peu ma
génération, j’aurais quelqu’un qui m’accompagnerait pour aller aux

conférences le soir… voilà. Je crains de rentrer seule le soir. »
Femme, 67 ans, retraitée, Dordogne

« Moi par exemple le terme conférence ça peut me faire peur dans le sens où je me dis qu’il va
falloir peut-être dépenser de l’argent ou par exemple, si je viens 2 minutes en retard, est-ce que
je pourrai m’asseoir dans le fond sans embêter personne ou alors est-ce que tout le monde va

se retourner dès que j’aurai ouvert la porte. »
Homme, 29 ans, en recherche d’emploi, Dordogne
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Les conférences et les colloques sont d’excellentes opportunités de nouer et d’entretenir
des partenariats avec les associations historiques (Société d’histoire de Lyon, Société
historique et archéologique de Nantes), les établissements scolaires (collèges et lycées de
Périgueux et sa région), les universités (l’université Paris-Est Créteil Val-de-Marne; Université
populaire de Lyon) et d’autres acteurs culturels du territoire tels que les musées (Société
des amis du Musée de l’imprimerie de Lyon, Société des amis du Musée Dobrée à Nantes) et
les ensembles musicaux du territoire. Les professeurs qui interviennent en tant que
conférenciers engagent leurs élèves à venir assister à la conférence.

À Créteil par exemple la majorité des publics de la conférence Cartes postales et ville
étaient des étudiants de master venus sur la recommandation de leur professeur. La plupart
d’entre eux se rendait pour la première fois aux archives départementales du Val-de-Marne.
Les partenariats avec les universités permettent donc d’attirer et de sensibiliser ces nouveaux
publics, dont certains sont de futurs chercheurs. Plusieurs de ces étudiants ont manifesté de
l’intérêt pour les cours de paléographie ou d’initiation à la recherche, afin de compléter leur
formation.

Le fait que certains services d’archives hébergent des associations semble favoriser la
fréquentation de la salle de lecture et des activités culturelles par les membres de ces
associations. Ces associations sont ainsi à la fois des partenaires, qui co-organisent les
évènements avec les services, et des publics fidèles des activités. La dynamique d’échange et
de collaboration avec ces associations paraît fondamentale pour les services concernés. Ces
publics se retrouvent souvent en salle de lecture et dans les cours de paléographie et de
recherche.
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Appréciation des visiteurs

« Je préside une association dont le siège social est ici, dans les archives […],
mais en fait dans une annexes des archives qui est à Champigny qui s’appelle
la Maison de l’histoire et du Patrimoine, où on a un bureau, où on organise des

conférences. »
Homme, 67 ans, retraité, Val-de-Marne

« [Je suis venue] dans le cadre d’un cours et aussi parce qu'il y a mon
professeur d’Antiquité qui fait une conférence aujourd'hui . »
Femme, 24 ans, étudiante en master histoire, Val-de-Marne

« [Je suis venue] parce que je m’occupe d’une association historique du 6ème

arrondissement et que j’ai une collection de cartes postales que je veux traiter
avec quelques collègues de cette société. »

Femme, 69 ans, retraitée, Val-de-Marne

« Moi je suis vraiment novice parce que avant le master on n’allait pas du tout
aux archives et j’avoue que c’est un monde que je découvre, qui me paraît

vraiment intéressant mais que je découvre totalement. »
Homme, 21 ans, étudiant en master histoire, Val-de-Marne

« Il y a aussi les conférences qui ont lieu ici. Les archives départementales accueillent des
associations aussi, des sociétés savantes dont les adhérents viennent nous faire des

conférences sur des sujets divers et de fond, fondamentaux. […] Moi je trouve que c’est
pratique puisque ça se tient généralement après une séance de travail dans la journée.  »

Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique

« Moi je trouve ça super intéressant, j’ai toujours adoré aller à des colloques.
[…] Et là il y a « Lyon sur le front de l’arrière » j’ai trouvé ça super intéressant,
qu’il y ait des cours ou pas j’y serais allée de toute façon. Après c’est sûr qu’on

est plus poussés quand c’est des professeurs qui en parlent et qui nous
obligent entre guillemets à y aller. »

Femme, 22 ans, étudiante en histoire, Lyon

« Oui parce que je fais partie d’une association sur les documents historiques
donc on vient ici parce que les archives municipales nous hébergent. […] Du

fait qu’ici on peut faire des conférences, c’est bien. »
Homme, 70 ans, retraité, Lyon

« Après il faut qu’on regarde pour nous les étudiants quelles sont les
conditions d’inscription parce que souvent […] c’est inaccessible pour nous

parce que c’est en journée. […] Là c’est vrai les horaires sont nettement plus
accessibles, déjà ça c’est chouette. Je peux garder le programme ? »

Femme, 52 ans, enseignante et étudiante, Lyon
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Des évènements de types projections filmées, lectures d’archives et spectacles sont également proposés par les différents services d’archives.

− Les archives départementales du Val-de-Marne proposent des projections (Les enfants de France pendant la Guerre) et des concerts (Chansons de la Grande Guerre à
l’occasion de la Fête de la musique) ;

− Une projection du film Johnny got his gun a été organisée par les archives départementales de la Dordogne à Cap Cinéma à Périgueux ;

− Les archives départementales de l’Ardèche accueillent plusieurs représentations en 2014-2015 de la lecture d’archives Qui donc maintenant me dira je t’aime? par la
Valentine compagnie ainsi qu’une représentation de la chorale Annonay 14-18 (chansons du répertoire de la Grande guerre) ;

− Les archives municipales de Lyon présentent tous les mois des projections de films en partenariat avec l’INA et des concerts du Chœur et des Solistes de Lyon dans le
cadre de l’opération Ouïe le jeudi ;

− Les archives départementales de Loire-Atlantique proposent des projections en partenariat avec la Cinémathèque de Bretagne dans le cadre du Centenaire de la
Première Guerre mondiale, ainsi que des ateliers et exposés musicaux.

Les projections, lectures d’archives et spectacles réunissent des publics déjà familiers des services d’archives (visiteurs mono-activité, multi-activités et ponctuels), mais peu
de primo-visiteurs d’après nos observations. Ces activités ne peuvent donc pas être considérées comme une porte d’entrée sur les archives pour des publics néophytes,
mais servent plutôt à fournir de nouvelles approches à des visiteurs déjà intéressés par les thématiques traitées par les services d’archives.

7.5 Projections, lectures d’archives et spectacles 80
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Les projections, lectures d’archives et spectacles sont appréciés par les visiteurs car
ils donnent un regard différent sur les archives, leurs fonds documentaires et
leurs champs de recherche. La mise en scène et la force d’interprétation des
acteurs et des musiciens permettent de proposer un angle ludique et
dramatique, qui contribuent à animer les archives et à les rendre plus accessibles,
même pour des publics non spécialistes des sujets traités. En effet nous
n’avons pas relevé concernant ces activités un effet d’éviction similaire à ce qui a
été exprimé par les visiteurs concernant les conférences par exemple.

La participation à la Grande Collecte se révèle une fois encore être un levier
important pour attirer aux archives de nouveaux publics : des personnes ayant
donné des objets liés à la Première Guerre Mondiale reviennent ainsi pour les voir
mis en scène dans les expositions ou les spectacles.

Les souvenirs personnels et les attaches familiales sont souvent cités par les
publics comme une motivation importante pour participer à certains évènements
culturels : c’est le cas pour les évènements liés à la Guerre 14-18 mais aussi en ce
qui concerne la thématique de l’immigration présentée à Lyon.

Par ailleurs nous observons que la visite de l’exposition est l’occasion pour
certains publics de prendre connaissance de l’organisation d’une autre
activité: venues pour l’exposition ou une visite des coulisses, certaines personnes
décident de rester plus longtemps aux archives pour assister à une représentation
ou à une projection le jour-même.
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Appréciation des visiteurs « [J’ai trouvé cette lecture] très bien. Ca permet de revivre un peu
tout ce qu’ils ont vécu. »

Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique

« C‘’était très intéressant, d’autant plus que c’est une compagnie avec des acteurs
qui se prennent au jeu, parce qu’ils sont vraiment dans l’ambiance de l’époque et il y

a des passages qui sont vraiment très poignants
 à travers des faits réels qui se sont réellement passés. »

Homme, 71 ans, retraité, Ardèche

« Je trouve ça très touchant, parce que je connais d’autres groupes humains qui ont
émigré parfois dans des conditions de guerre, de massacres, de génocides

 et je trouve très touchants les gens qui restent fidèles à leurs racines. »
Femme, 64 ans, retraitée, Lyon

« Et là j’ai bien aimé aussi l’interprétation des femmes qui osent se révolter contre la
guerre à l’usine et tout ça. Je trouve que c’était bien interprété,

que c’était bien rendu. »
Femme, 62 ans, retraitée, Ardèche

« Ce week-end j’ai entendu parler en plus de cette lecture qu’il y a ce soir, je m’étais
inscrite la semaine dernière pour cette visite, donc je vais faire le nécessaire pour

m’organiser de façon à pouvoir rester ce soir à la lecture,
 parce qu’on m’en a dit beaucoup de bien. »

Femme, 46 ans, fonctionnaire, Ardèche

« On est venus aux archives pour écouter le commentaire sur la guerre de 14-18
parce que je suis venu déposer des archives de mon grand-père, son livre de

tranchée, avec tous ses commentaires. »
Homme, 73 ans, retraité, Loire-Atlantique

« Alors moi je fréquente très peu les archives, c’est pratiquement la première fois que
je viens! J’étais venue pour l’exposition de photographies sur les anciens commerces,

voilà. Et puis j’ai su incidemment qu’il y avait ce film donc j’ai assisté à ça. »
Femme, 75 ans, retraitée, Lyon
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Cette programmation s’avère très structurante pour les territoires disposant
d’une offre culturelle et artistique moins dense, comme l’Ardèche ou la
Dordogne, où les propositions des archives bénéficient d’une très bonne visibilité en
raison d’une faible concurrence. En revanche dans des centres urbains plus
importants, comme Lyon, les visiteurs interrogés reconnaissent être confrontés à
des arbitrages entre l’offre proposée par les archives et les autres propositions
culturelles de la ville. On y rencontre donc moins de visiteurs déclarant se rendre
systématiquement aux activités, ceci dépendant aussi bien entendu de la fréquence
des activités proposées.

Comme pour les conférences, ces activités culturelles bénéficient des relations
que les archives entretiennent avec différentes associations du champ
culturel et historique, grâce à la dynamique d’ échanges de publics et
d’intervenants entre les archives et les associations. Certains publics de la salle de
lecture assistent régulièrement aux projections et aux spectacles.

Le principal problème relevé concernant ces activités concerne le manque
d’espace et d’équipements adaptés à leur organisation. En effet les services
d’archives ne disposent généralement pas de salles gradinées et sonorisées,
équipées d’une régie et d’un espace scénique ad hoc. Aux archives
départementales de l’Ardèche, une partie de la salle de lecture est « déménagée »
pour organiser les spectacles. Aux archives municipales de Lyon des visiteurs ont
déploré à la sortie de la projection des problèmes de son et de visibilité des sous-
titres à l’écran. Pour cette raison dans certains cas les évènements sont organisés
dans des espaces partenaires, afin de garantir la qualité de la présentation.

La gratuité de ces activités a été mentionnée par les visiteurs comme un levier
significatif pour leur venue. Une communication plus importante pourrait donc être
faite à ce sujet.
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Appréciation des visiteurs

« Oui pour des recherches généalogiques en fait et puis aussi parce qu’il y a pas
mal de conférences et des projections aussi de la Cinémathèque de Bretagne. »

Homme, 47 ans, instituteur, Loire-Atlantique

«Je viens aux conférences [en réalité une lecture d’archives, nda] parce que j’aime
beaucoup l’histoire et je suis le cycle 14-18., très intéressant. […] L’oncle de mon

mari est décédé à la guerre donc on avait à la maison ses cartes qu’il nous
envoyait, donc c’est assez émouvant. »

Femme, 76 ans, retraitée (ancienne archiviste), Loire-Atlantique

«On est venus aux archives essentiellement ce soir pour ce spectacle, puisque je
m’occupe moi d’une association culturelle et que j’avais pris contact avec le

directeur artistique de la troupe pour l’avoir dans la commune
où il y a mon association culturelle. »

Femme, 72 ans, retraitée, Loire-Atlantique

« J’étais très mal placée, y’avait un tas de têtes devant moi donc c’est dommage.
D’ailleurs le réalisateur vient de nous dire « la prochaine fois que je ferai un film je

mettrai les sous-titrages en haut ». Parce que c’est pas une salle de spectacle,
elle est pas inclinée. »

Femme, 75 ans, retraitée, Lyon

« Oui le jeudi ce sont pas vraiment des concerts, ce sont des répétitions. Ils
travaillent sur les pièces, ce sont les chœurs qui viennent répéter ici et donc la chef
nous donne des explications, interrompt ses chanteurs et se tourne vers le public

en nous expliquant sa façon de travailler. »
Femme, 75 ans, retraitée, Lyon

« Moi j’avais beaucoup apprécié à Lyon, aux archives municipales, c’étais tous les
mois je crois ils projetaient des films d’archives de l’INA, ça c’est extraordinaire.
Alors peut-être que ça c’est quelque chose que je souhaiterais voir ici, parce que

c’est vrai que c’est très précieux ces projections. »
Femme, 68 ans, retraitée, Ardèche
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8.1 Positionner les archives comme des lieux ouverts et accessibles à tous 84

L’étude a montré que les services d’archives souffrent parfois d’une image en décalage par rapport à la réalité de leurs activités et de
leur programmation culturelle. Ainsi, si les publics identifient bien les missions de conservation et de mise à disposition des
archives pour les historiens et les chercheurs, beaucoup reconnaissent que les archives sont encore considérées comme des
lieux fermés, inaccessibles, poussiéreux et réservés à des spécialistes. Seules les personnes qui fréquentent régulièrement les
lieux sont conscientes de la modernisation récente des services d’archives, à travers la numérisation des sources, la mise à
disposition des documents via Internet, la rénovation et l’agrandissement des espaces et la multiplication des propositions
pédagogiques et culturelles. Il s’agit donc de rendre visible cette dynamique et d’encourager un plus large public à franchir la
porte des services.

Notre recommandation est de positionner plus clairement les services d’archives comme des lieux ouverts et accessibles à
tous, pour attirer les publics non familiers des lieux :

– En communiquant plus largement sur la gratuité des activités et le libre accès (sans réservation), qui représentent de
puissants leviers pour la fréquentation des activités culturelles. La gratuité d’accès permet de dédramatiser la visite et de rendre
plus accessibles des lieux qui sont encore perçus comme intimidants par certains publics.

– En organisant des évènements spéciaux à l’occasion desquels les services d’archives proposent un accueil spécial à un large
public, à l’image des Journées Européennes du Patrimoine. La Grande Collecte de 2014 a ainsi permis de toucher des publics qui
n’avaient jamais pénétré dans les archives de leur ville ou de leur département. D’autres types d’évènements pourraient être
imaginés pour attirer des publics qui fréquentent peu les archives, par exemple un week-end spécial à destination des familles ou
la participation à des festivals pour faire venir des publics jeunes.

– En proposant des activités régulières de découverte des archives, pour introduire et sensibiliser les publics à cet univers
particulier. Les archives pourraient ainsi se présenter comme une porte d’entrée sur la recherche historique et généalogique. Les
visites des coulisses, les cours d’initiation à la recherche et les cours de paléographie sont à ce titre très appréciés pour leur
capacité à donner des clés de compréhension des différents services, de leurs métiers et des méthodologies de recherche
historique et généalogique.
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8.2 Cultiver l’ancrage local et la construction d’une histoire commune 85

Les personnes interrogées dans le cadre de l’étude se sont globalement déclarées satisfaites de la qualité et de l’organisation de la programmation culturelle proposée par les
services d’archives. Elles se sont montrées particulièrement sensibles aux thématiques et aux activités en relation avec l’histoire et les populations locales. À Créteil, un
visiteur a reconnu des noms familiers parmi les documents de l’exposition Sur les traces de la Grande Guerre. Cent ans de mémoires intimes et d’histoire collective en Val-
de-Marne. À Lyon, des personnes issues de l’immigration italienne ont évoqué avec émotion des souvenirs personnels à la sortie de l’exposition Lyon l’italienne – Deux
siècles d’immigration italienne dans la région lyonnaise. Cet ancrage des archives dans leur ville et dans leur territoire et cette mission de transmission d’une
mémoire commune sont un levier important pour faire rayonner les services d’archives hors de leurs murs et leur permettre de toucher un plus large public. Pour
cela, les actions culturelles des services d’archives doivent bénéficier d’une meilleure visibilité : en effet, bien que les programmes soient disponibles en ligne et sous forme
de brochure à l’accueil des différents services, certains visiteurs ont déclaré être insuffisamment informés sur les activités proposées.

Notre recommandation est de développer le rayonnement des services d’archives à l’échelle locale et départementale, pour toucher le public de proximité :

– En poursuivant les propositions autour de la compréhension et de la valorisation du territoire dans ses dimensions historiques et contemporaines. Les projets
mettant en avant des histoires personnelles (témoignages, objets) et impliquant la participation directe de la population peuvent être encouragés, dans une logique
d’implication et d’appropriation : mise en lumière d’un quartier, d’une personnalité ; histoire des communautés locales ; rôle du territoire dans la grande histoire.

– En accentuant les efforts de diffusion de leur programmation via une large diversité de médias : presse généraliste ou spécialisée, réseaux sociaux, affichage public,
flyers, newsletters. Les services d’archives doivent être présents et visibles dans l’espace et l’imaginaire collectifs, ce qui passe aussi par une amélioration de la signalétique
urbaine. Les services d’archives, parfois considérés comme des lieux « fermés », peuvent sortir davantage de leurs murs.

– En multipliant les actions impliquant les acteurs culturels et touristiques locaux : musées, théâtres, bibliothèques, offices de tourisme, établissements scolaires,
associations. La transdisciplinarité des propositions permet de développer de nouveaux regards et de toucher des publics qui ne seraient pas venus naturellement aux
archives.

– Cette dynamique se matérialise également in situ. La qualité et la convivialité de l’accueil dans les différents services ont été soulignées par de nombreuses personnes
lors des entretiens. Toutefois, la mise en valeur des différentes activités proposées peut être améliorée : les supports de diffusion de la programmation culturelle doivent être
très visibles et faire l’objet d’une diffusion systématique auprès de tous les visiteurs.
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8.3 Renforcer les passerelles avec le monde de l’enseignement 86

Le périmètre de l’étude n’incluait pas a priori les activités proposées dans le cadre scolaire. Cependant parmi les personnes interrogées se trouvaient des professeurs, des
chercheurs ou des étudiants, venus aux archives pour consulter des documents ou assister à une activité culturelle. Certaines informations ont donc pu être recueillies sur la
réception de la programmation culturelle des services d’archives par ces publics. De nombreuses actions de collaboration avec le monde de l’enseignement sont déjà
proposées par les différents services étudiés. Toutefois de l’avis de certains publics, la mise au point d’une stratégie de communication plus efficace est nécessaire. En
effet, la programmation culturelle des archives ne semble pas toucher de manière systématique ces publics clés.

Notre recommandation est donc de renforcer les passerelles avec le monde de l’enseignement quand cela est nécessaire :

– Lorsque les services d’archives proposent des ateliers à destination des scolaires, ceux-ci doivent être diffusés suffisamment à l’avance via le rectorat pour que les
enseignants puissent les intégrer dans leur programme annuel. La possibilité de développer des catalogues transmis aux enseignants, au mois de juin ou en tout début
d’année scolaire, a été évoquée. Un rapprochement des archives auprès des établissements scolaires à l’échelle locale et départementale pourrait en outre encourager la
pratique de la consultation de documents en salle de lecture par les élèves et l’organisation d’ateliers thématiques.

– Au niveau des établissements d’enseignement supérieur, nous constatons qu’il existe de nombreuses possibilités de collaboration à exploiter. Nous citons l’exemple
des archives départementales du Val-de-Marne qui ont présenté en octobre dernier une conférence organisée en partenariat avec l’université Paris-Est Créteil Val-de-
Marne. Ces programmes conjoints apparaissent comme des leviers à activer afin de développer des programmations riches et cohérentes, ainsi que d’encourager la
découverte des services d’archives par les étudiants, surtout lorsqu’ils suivent des cursus en histoire ou en sciences humaines. Les partenariats et la mise en place d’une
communication régulière via des campagnes de mailing ainsi que des affiches et des brochures imprimées dans les universités et les services affiliés (CROUS…) nous
paraissent donc essentiels. Les services peuvent aussi valoriser davantage l’accueil des étudiants en salle de lecture, quand ils se trouvent à proximité d’une université ou
d’une école.
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8.4 Améliorer les conditions d’accueil des publics et des activités 87

Les conditions d’accueil des publics dans les services d’archives enquêtés diffèrent selon les sites, la configuration des bâtiments et l’équipement des espaces. Si les salles de
lecture bénéficient toutes de surfaces et d’équipements adéquats et parfois surdimensionnés par rapport à la fréquentation observée, les espaces dédiés à l’accueil des
publics et aux activités culturelles ne sont pas tous adaptés à des usages qui n’ont pas été anticipés à l’époque de la construction ou de la rénovation des bâtiments. Une
réflexion globale et à l’échelle de chaque site est donc nécessaire sur la nature des activités organisées et l’ergonomie des espaces.

Notre recommandation est de planifier des aménagements dans certains espaces afin d’améliorer les conditions d’accueil des visiteurs, en particulier les séniors et
les familles :

– Les espaces d’accueil sont de dimensions variables selon les sites et n’offrent pas tous les mêmes possibilités. Les visiteurs sont en demande d’espaces de repos et de
convivialité équipés de fauteuils et de distributeurs de boissons/ snack qui leur permettent de se retrouver après une activité ou de faire une pause pendant leurs
recherches. Par ailleurs, les banques d’accueil doivent permettre de mettre largement en avant la programmation et les activités des services d’archives grâce à des
programmes, affiches, vidéos et publications.

– À l’exception d’un service d’archives, les expositions sont le plus souvent organisées dans des salles dédiées, avec des équipements techniques de qualité inégale. Si les
visiteurs apprécient généralement les thématiques et les contenus présentés, des améliorations peuvent être apportées quant à l’exiguïté des espaces, la qualité des
éclairages, la lisibilité et la longueur des éléments textuels. Les visites guidées et la médiation humaine dans les expositions sont particulièrement appréciées par les
visiteurs, qui reviennent parfois plusieurs fois pour revoir l’exposition dans différentes conditions.

– L’organisation des cours (paléographie, initiation à la recherche) et des ateliers ne pose généralement pas de problème dans les services d’archives, qui bénéficient de
salles adaptées à ces usages.

– Les activités qui semblent poser le plus de difficultés sont les projections et les spectacles. Ces activités sont généralement organisées dans des salles qui ne
bénéficient pas de tout le confort et l’équipement nécessaires : assises inconfortables, salles sans gradins n’offrant pas une bonne visibilité (lecture des sous-titres par
exemple), absence de régie technique, éclairage inapproprié… Néanmoins, les équipes des différents services déploient beaucoup d’inventivité et d’énergie pour pallier ces
insuffisances techniques et accueillir les visiteurs dans de bonnes conditions. Si la vocation des services d’archives à organiser ce type de programmation est confirmée,
des espaces spécifiques de type auditorium doivent impérativement être intégrés dans la planification des futurs bâtiments.
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